
CIHM
Microfiche
Séries

(l\/lonographs)

iCMH
Collection de
microfiches
(monographies)

Canadian Inatit^t» for Historical Microraproduetion. / Institut canadian da microraproductions h istoriques

1996



Technical and Bibliographie Notes / Nofea teclnnique et bibliographiques

The Institute has attempted to obtain the best original

copy available for filming. Features of tliis copy whicli
may be bibliograpliicaliy unique, which may aller any of
the images in the reproduction, or which may
significantly change the usuai method of filming are
checked below.

I

yf Coloured covers /

'—
'

Couverture de couleur

I I

Covers damaged /— Couverture endommagée

I I

Covers restored and/or laminaled /— Couverture restaurée et/ou pelliculée

I I

Cover tille missing / Le titre de couverture manque

I I

Coloured maps / Cartes géograptiiques en couleur

I I

Coloured ink (i.e. other ttian blue or black) /

Encre de couleur (i.e. autre que bleue ou noire)

I I

Coloured plaies and/or illustrations /— Planches et/ou illustrations en couleur

I I

Bound with other material /

Relié avec d'autres documents

I I

Only édition available /

'

—

I Seule édition disponible

I I

Tighl binding may cause shadows or distorlion

along inlerior margin / La reliure serrée peut
causer de l'ombre ou de la distorsion le long de
la marge inténeurc.

I I

Blank leaves added during restoraSons may appear
within the text. Whenever possible, thèse hâve
been omitted from filming / 1| se peut que certaines

pages blanches ajoutées lors d'une restauration
apparaissent dans le texte, mais, lorsque cela était

possible, ces pages n'ont pas été filmées.

L'Institut a microfilmé le meilleur exemplaire qu'il lui a
été possible de se procurer. Les détails de cet exem-
plaire qui sont peut-être uniques du point de vue bibli-

ographique, qui peuvent modifier une image reproduite,
ou qui peuvent exiger une modifications dans la méth-
ode nonnale de «Image sont indiqués ci-dessous.

I

]

Coloured pages / Pages de couleur

I I

Pages damaged / Pages endommagées

I I

Pages reslored and/or laminated /— Pages restaurées et/ou pelliculées

r7] Pages discoloured, stained or foxed /

Pages décolorées, tachetées ou piquées

I I

Pages detached/ Pages détachées

lyj Showthrough / Transparence

I

I Quality ot prini vanes /—
'

Qualité inégale de l'impression

I I

Includes supplemenlary matenal /

Comprend du matériel supplémentaire

r~] Pages wholly or partially obscured by errata
slips, tissues, etc., hâve been refilmed to
ensure the besl possible image / Les pages
totalement ou partiellement obscurcies par un
feuillet d'errata, une pelure, etc., ont été (ilmées

à nouveau de façon à obtenir la meilleure
image possible.

I I

Opposing pages with varying colouration or— discolouralions are lilmed twice to ensure the
best possible image / Les pages s'opposant
ayant des colorations variables ou des décol-
orations sont filmées deux fois afin d'obtenir la

meilleur image possible.

D Additional comments /

Commentaires supplémentaires:

This ittm il filmad »t th« rtduction ratio ch«ckfd bclow/
C« documtnt «t filmé au taux de réductron indiqué ci-dessous.

lox
^^^mm

t4X 1«X 22X 26 X MX

1 V
12X 16X 20X 24 X 7nx

'
'

'
^ '

1?*



Tha eopv filmtd har* haa baan raproduead thanka
to tha ganaroaity of:

National Library of Canada

L'axamplaira filmé fut raproduit graca i la

générotité da:

Bibliothèque nationale du Canada

Tha imagaa appaaring hara ara tha bait quality

poaaibla conaidaring tha condition and lagibility

of tha original copy and in kaaping with tha
fiiming contract apacifieationa.

Original eopiaa in printad papar covara ara filmad
baginning with tha front covar and anding on
tha laat paga with a printad or illuatratad impraa-
sion. or tha back covar whan appropriata. AH
othar original eopiaa ara filmad baginning on tha
firtt paga with a printad or illuatratad impraa-
aion, and anding on tha laat paga with a printad
or illuatratad impraaaion.

Tha laat racordad frama on aach m'croficha
ihall contain tha symbol ^«^ (maaning "CON-
TINUED"), or tha symbol (maaning "END"),
whichavar appliaa.

Lat imagai luivantaa ont été raproduitas avac la
plus grand soin, compta tanu da la condition at
da la nattaté da l'axamplaira filmé, at an
conformité avac laa conditions du contrat da
filmaga.

Las axamplairas originaux dont la couverture en
papier est imprimée sont filmés an commençant
par la premier plat at en terminant soit par la

dernière paga qui comporte une empreints
d'impression ou d'illustration, soit par le second
plet. selon le cas. Tous les eutres exemplaires
originaux sont filmés en commençant par la

première paga qui comporte une empreinte
d'impreasion ou d'illuatration et en terminant par
la dernière paga qui comporte une telle

empreinte.

Un des symboles suivents apparaîtra sur la

dernière imege de chaque microfiche, selon le

cas: le symbole ^•signifie "A SUIVRE", le

symbole V signifie "FIN".

Mapa, plates, charte, etc., may be filmed at

différent réduction retios. Those too large to ba
antiraly included in one exposure ara filmad
baginning in tha upper left hand corner, left to

rtght and top to bottom, as many fremes as
requirad. Ihe following diegrama illuatrata the
method:

Les cartes, planches, tableeux, etc., peuvent être
filmés é des taux da réduction différents.

Lorsque le document est trop grand pour être
reproduit en un seul cliché, il est filmé é partir

da l'angle supérieur gauche, de gauche à droite.

et de haut an bas, an prenant le nombre
d'imegea nécessaire. Les diagrammes suivents
illustrent la méthode.

1 2 3

1 2 3

4 5 6



MKtOCOfV RESCHUTtON TBT CHA«T

NSI ond ISO TEST CMARI No 2,

1.0 îfB^ 1^

mm m
^ /APPLIED IIVHGE In,

Oachnnr,
(M6) *8î

r|r U60s „SA

1"6) }W ^ S9flq



/ c .'/ - V 6 /

V,\ N A 1)A

EXPOSE BUDGETAIRE

LHON. WILLIAM S. LIHLDING. M.P.

MIXIriTIiK Ul-lS t'IXjVNCKS

fîH^MBRK DKS COMMTrNKW

LUNDI, 17 AlAHS

1902

"V-èSi^^^fev-î'

OTTAWA
I.\:'';.i.lIÉ l'Ail s. E DAWSO.N, IMPRIMKUK IIE H\ THÉS EXCELLENTE

MAJESTÉ LE ROI

';'.s' ^ ^ ^- ^





CANADA

EXPOSÉ l^UDGÉTAIKE
l'Ait

LHON. WILLIAM S. FIELDING. M.R

1

CHAMBRE D3SS COMMUNES

LUNDI, 17 MÀItS

1902

OTTAWA
IMPRIMÉ PAR 9. E DAWSON, IMPRIMKUR DE SA TRÈS EXCELLENTE

MAJESTÉ LE ROI

1902

r.u^-n."^'



09513551



EXPOSÉ BUDGÉTAIRE

LMIOX. WILLIAM S. FlKLDINc;, M.p
Mi.Y/^ /•/!/: i,t:s rj\.i\r/.:s

(llAMItltH DKS (OMMI-NKS. LUNDI 17 .\L\i;s lîHI;

Lo MlXlSTItK KLS FINANCES (IIoiio-
niWe W. -S. Kii'IdliiKj : Je propose ;

Qui> la ("honibre se rorr'> •n lomlrf' afin li,.

il.-lllitT.-r sur Ifs v()l<-3 et mi.y.-u» -lo prélevi-r les
auli.-(l<Je8 a aifordtT a Sii Majesté.

M. runiU',.-. j'jii Liyréabli- taclit- de uiv-
H.-mtT uiijoiiru'hul T. la CUamlirt- un nouveau
fUapItre rt aJum-T h l'histoire de lit pro.sp.'-
ritr iiifiitcnimipiu- .iimt a joui le Canada
dfpiii..4 qut'liiues annfes. r/auiiée dernière
adresNaiit la iiaroleft 'u Ciiitmlire eu parilile»
'lr<.-..nstarie.-H. et la f.''lfelîiim de TlieiireUM.-
NituaH..n .lu i.a.v-i. .i'.'xpriiuai l'avis que nous
avions atteint U- point ouluiininit de ce mou-
vement d'activitt eomun-Ffiale. X,in pas
»iu il me semblât entrevoir une K-actlon pro-
cliaine ou une erise de quehiue gravltO
mais dans nni l'i-n p. il y avant lieu de s'at
tendre il une pCTluo. Z arrPt, oft 11 nous fnu-
*irnit .aire balte dans la earrifre «1 rapide-
ment pai-eourue ees années iieriilOrea

; pé-
ri'Kie de repos, aprt's laquelle le pava s'O-
lancerait de nouvejui il grandes euiambées
t-ana la vole du progrès. Au dire Ile quel-
qi.ea députés, j'aurais fait preuve de trop
do-nindsme. A leur avis, les signes des
tem-js faisaient pK-snger que nous étions
«eji^ entres dans une pérlo<le d" stajrnation
comnei-clale. Fin présence des résultais du
dernier exercice (liuineler. et d'après la pers-
ppcth e actuelle de rnvenlr. 11 nous est facile
df von- (|He nos prévisions commuhes ont
heureusement été démenties par les faits

I.a situation comnierciale du pay- a été
sntlsCalsante, mi delîl de mes propi espé-
raiici's

; et elle a de beaue»)up dépii;'-aé ifs
prévisions des liêpntés de l'opposition, pw-
vislons quelquefois n,ar<iu''es nu coin du
pessiniisnif. l^nns un paya nussl vaste que
le nôtre, ort i| existo une si ^n-a-ide v.i-
rlété de c '"'ions économiques, «m ne sau-
rait s'nlti

.

A ce que cliaqtw partie d
pays et rh. lue industrie accusent un égal
degré de prospérité, je puis, toutefois, af-
firmer sans exagération, que ces (innées der-
nières, nous -ivons atteint, dans la légitime

BUDGET—
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me^nle de nos esp-iailr. s. eetle lienreuso
sililiJtlon. Ihms presque tontes les liranclies
luip.irtanle.s d'indusrrie. le ileniiei- eMTciee
11 été iinirqné au coin de racllvllé et de la
|U' sr-érité. IMant A rindusir'e agrlei.b- Hn-
dnsti-ie iiatloliîile par ext-elleace. eelle .,ul
lufallin-lenieni. demeurera p,.n.Iaiii de lon-
;;ii:'s anuee« à venir, in pierre angulaire de
notre pres,.érlté. les r-'-sullalH de laiinée ,.nt
t'te des plu!< eoiiSMlaills. surtout :iii Maul-
lol.a et .'ins lex Terril. .ires du .N.ird Ouest
oil, ^-raee au dêve|..ppeiu.iit de hi aCuv de
cultuif et j\ lii fertilité extraordhml-e du
M>1. n.^us avons récolté d'iuinu-n^es qinintl-
tes de eéréales ; mais ajout. .ns que Texpédl-
tlnii de le Ktalu a grevé otitre mesure nos
voies lie traiispp.rt. et 11 y a daii« ee fait un
aveni-emeiit iminatuni : e^est qu'il /ant
aviser aux moyens de facililer le transport
des trésors de nos plaines de louest
Envisagé sous un autre aspect, la sitmitlon

de l'année nous métntgeait um- déception, lu
seule qne nous ayons éjn-ouvée : il s'agit de
la statistique du reeeiisenierit. éialdissaut
que le cbltXn' de l'accroissement de notre
population est de quelque peu liifcrienr ft ce
que noml>re d'entre nous avaient c^^léré. Mais
qiiel(iu4' vif que s-dt m.tre désappointement
à ..et égïird. il n'y a nullement lieu de nous
deeourag-. On le sait parfaitement, du-
rani bi ..remière partie de la de-nlére pé
riode décennale le pays ne s'e-^t dév-.'loppé
que dans utie a.'.sez faible mesire. Or. pen-
dant le» cbHi aimées dernières, les progrés
accomplis ont été f.)rt rapides. S'il était
possIIWe d-étiibiir une distinction dans le re-
censement eiÉtre ces d.Mix périodes. l'on cons-
taterait pr..i,iil)|einent que c'est au cours des
cinq années dernières que ia totalité de
cetti' augmentation de population a virtnel-
lement eu lieu : et 4.uvi.sagée :1 <-e point de
vue. la Btatistiiiuo du recensement vnt bien
propre fl :„. s inspirer urL' nouvelle con-
fia iice.

Heureusemenr. notre situatl<m. ces années
d'Tnléres. a été mise en telle évidence qu'il
lia pJ8 fallu recourir a la statistique pour



prDii'.T |<- [ti-uK -i du i»iiys. L.tL'tlvit.' <|ui

H
r.Kiif «liiiis luui^H l.'s i.jirtifs tlu Ciiiin.tii.

,

If» ftitri-i»rls»?M liiijx.niml.'s qui «iiit Hiiri;!
'

liartuiit. lu ttciini'iilf consturitu «!» lUiilii-

U'u.'Uvn', li.lll «rlii l.l-nlivt' .l;.lr.-mi'lil .|u.' U'
piiys, i-i-it ii[iii<V>t (hTiii,'n'î<, h'vh! d.'v .-lopiif.
avec iiiif «niiiili- nii)l(llr.'- .-t toiit nous Ut.iiiu'
livii ilfHiL'urcr riUi>nil>h-iii.Mit >iu prcu-lmlii
ri'.-ctiMcui*'iir

Au iiMiiit il,' \n,. liiiiiiui.T. M. rOi;it .
IVxfi-.ii-.- il <i..i.ii.- -l.-s ]V-,ultiita iil.HMlumriit
siiii--t;il>anu. N.,.. n'>-,'tt,'s ..jit mt.'ir.r I.>

cliiffr.' .(.' !«.'.J..-.H.THi.i;f. chiffr.' mi [i.-.i

liif.'rlcui- ù m. -s im-urtioiis, lunls hlt-i juipr-
iHMir. tiiiiii-ri.is, iniv i-.rrttfs lie l'uiiiut' .Ipr
iili"^!!'. Il ii.-^i |,.i4 snuH liit^-rM (If Bav.ilr
<|iH' i->-Iii> iiriL'iiiniliilinii ilt< r.'f€>tti-H itons
vi--Mr .if^- .iJtr.'Ti.iiics Hoiïivt's aiis.itii-n.'sii'.iirt '

i!''Miarnli.ii-j ri'.ir.' ri'Vfiiu. iiiiixl igii'l] ri'H>"irt
i

«lu laMi-Mii .|iu' voici : 1

t J>. lL'.-..>t .'

.-. H...i|>,:-t;(i(i;i

J ;"..-Ji:i,.v«i L't

l.'l.'

lEi.

. .1..

«tw iiiiyiiii'iilalliinH aoifiit t.'iiti's

(Ikh.s irallfiillim, .iir.'l.iiivs-iiiifS (l^'iltri'

l'U.'M .i.'ilirlIHlrlIt IITIC m.'iitu.ii spiVlalr. Il

«;iira.-li.' loajuiips lut fiTtaiii Irif.'i-rl aux
ilr.iil-* iracr-Iite. non n.'iilciin'iit on raison «lu '

i-iiiirrc .1,'-! (Iroils p.T.,iis, luaix pari-e i|ii'iU :,

iMniiinoiit la rfinsoiiiiiuitlon de t'frliiins ar- i|

th-l.'s qui faptiv..nt t.aijotir» l'atlt-ntlon tlii

my*. .le n.> sal.-* si vvtti- HlatJHtiiiiie sera
tlu Koflt 'lu piihll.'. tuais foret! lufst Iticn de

l"'''>i < rw de l'cxtrclcf. tontPB les
!*>» ilos droits d'accise ont nociisé une
iitari.in, ainsi iju'il rossort du tableau
licl ;

l>i

SI Je doiilio Ici cette stafistl(|ue, c'.'st «lUc,

Je le n'^pi-tc, le (IC'vcIopppment du coilimcnc
rrhiiil' à l'cs artidci iiUcrcsse toujours le
public, alistraction faite de la (jncstion de
savoir XI ce l'oniiucrcc est, oui ou non, dl;.'iie

ii'ai'1'i'il'ation. II y a uni' ou deux autres
sources de re<-c|tes .pii flcniandcnt une men-
tion i.têciale. I,e directeur «éuêriil des Pos-
tes est en lieu de se fêll"lter do !ï>tat des
recettes po«tale». Les ru-ettes de son ml-
ulslère accusent une nuiinieritalioii de.<!:;:îÔ.-

ÎHÎD.77. I.es recette» (lu ministère des Postes,
ainsi (|iie l'indiquent les livres du nilnJstPre
dos Fiiianees, ont atteint le chiffre de $3.-
44î..'nt.9;î. r,es dC-penses. d'apri^'s la nit'me
statlsthiue. ont atteint le cliiffre de $3.'j;î'.t.-

'4li:.01. ce r,uj indique un déficit de Î48f).
îill.ds. toujours d'après la ouiptabltltc- du
luiiilsi.Tc des ['Inances. l)aiis son propre
rappi>rt. mou collègue, le d?rei-teur général
lies Testes, appelle l'attention sur les divers
services que son ministère a rcm]dis. coni-
parativeuient A ceux des années précédentes
et ;1 ce iioiiit de vue, Il fait un exposé flnan'
cicp plus favorable. Ici. toutefois. Je m'en
tiens a la eonq.tabilité du ministère des Ff-
iianees. et d'ai-rès celte statistique le budget
ties posli's ai.iise. pour l'excreicp. uu iléficit

«i.iiiiiii' i-iinsl(l|-ial>l(!
; iiinls si roii so nip.

l'ellL. ,111 il y a quelques nnnf'es, le mluNtère
lies rosti-s accuBult des iléflelts annuels de
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Canadleii du PiiciUque. uiil- légOre dépense
di- SîS.îtTS..' 7, soit uiw luiiïiuentiilloii da *.V
74L'."(î. Kti IWJO-l. le chiffre de la dûpoiise
iiiijmiiUili.' Kur le L-apital s'est élevi^ à $7,-
<;il.".4S.S.y4, ee «jui aecuse mie uiiffinentatioii
de *22U,t^4r».ll), Vieniieiit eiisaite les dépenses
«pOrialfs jjue j'ni réparties comme suit : sub-
vciiiluiis r.ux_ chemins de fer. $J.r)12.328.8<t.
au lii'U de !f'i'St.~2it..i't nue noua avons dé-
puisOs en 1S!I!J-1!KMI. Hoit. de ce chef seule-
iiierit. une augmentation de *1.7StJ.0tW."»l.
I.n Kiiorre sud-afrl-^aine et la garulson d'Ha-
lifax nons ..nt cûté JltOS.ti81.42, soit une di-
nilmitlori do $thi\'J4L',3L'. En ajoutant Û '

toutes les dépeasos imputables sur le capital
les autres df-penses spéciales que les lietioiiia

<ie lu discussion nous font virtuellement im-
puter sur te capital, on constate qu'au lieu
de *».741>.]87.33, iii'US avons dfipensO en 1901,
$ll,n([.4!tS.Ul>. soit une «uj,'meiitation de $1,-
374,31'.29. En prenant la iK-pense globale,
«'eMt-iVdire les dépenses imputaiiies sur le
fonds eonmilidé et sur le capital, les délten-
ses sin'<-Iales et de tMHte nnture, on roustate
iiue lions; iivotis d.'peii--é pendant l'.-xerclee
de 1!MnM uni? soninn- de .S.'.7.!"'*U.Si',(l.4'!, soir,
pour l.'s iépenses de toute nature, une aug-
nieiitatinii de ï:ri.j(i.".,:jiKi.ti:,'.

l)lîl'i-;NSKs.

.* f. s " u. >< 0.
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On reniiii

accordées ,

la pins l'or

a ce tnhle;

les .«nfiverii

criflté. r;in

que l'anné

quei'a que <'e suiit les suliveiuions Tint dL' Qué^i'c ...
iu\ clieinins de fer qui accusent ;

fhfmln ilo fer lie ';)

e des ;iii;:inentatioiis qui liirurcnt
11. (''Uiune je l'ai lait observer.
ioiis aux --heniins de fer nous ont
lée dernière. S2,r.1*J.3L'S,S(i. alors

i>us n'avions dé-

> Sain'.t

lU'iisé ipie >:7L'.-.,7:iM.;î.\ Il

térêt d'inclure d;tns l'exposé t,

élat In.li.piMnl les ciiemlns de 1

lels oti a réparti celt.

Me.
niL

9 sans in-

étnlre un
lire les

considé-

Clieinln Jo fer ,lu ra.s-ibi-Ni.l ,V>-

O^riirHU
Ciiemln Je r.T rl,> l'oiitiic .^t h' !.i

.lonftloT (lu Pncifiqui', et choniiti df
for de ift Vallée de lu OLilin.'iu,

.

V5,i)0o ca

20r.,021 00

212.300 00

Cl.rmlri a.' r,T ilL' I'\tinntiia.' -t lu
N'onl-OinMt

Ch?nihi ,1(> f'T dt' !a VallOe'ii- in
Ma.'isawli) >i

Chemin de fT 1*> Grand-N'ord. .. ..
Chemin àf t'V do ^a Riv? Sud

dp ff'i- d'InviTiie^M et do

!2.ii2.:!2s .;.;

.rnli.iiiie niainteiiant la iiuestion de la
'leiie piililique, i,o 3<t Juin VM)\. la dette
llelte élail de .^L'ilS.-iSU.IHKÎ.tlK. aU lieU de
NJti.Vll'-'!>iK;.Sll qiiVlle était l'année précé-
deiile ; la dette lu-tle se tl'oilve donc aui;-
iiieiiiéc de ?l!,llSr,.llH;.SH. J'ai par de, ers
niiii un état Iudii|uant l'aut'nu'iitaliou de la
dette netlc pendant plnslcnis années consê-

t eu evandnant les nntrmentatlons
Ri'-hmond 132. Sfi) 00 nunnelles et la dlnrtnutton qui s'est pmdult*-

rS /%'"'.
'^^""'".-'L '*" ^"''- 5:i7.tioo O'i une fols. Je constate qu'eu cinq ans l'aup-

n,rm n fJ'L"^ ^.n";''?T i'

"'S^HTl 7:, n,eutati"u nette de la dette a i^lé de «!l.nS2 -

i lU'inln de 'er do 1 Ontario Ct-'iiTai. (i7 200 Oti -- .tvt . i> i- i. ,

CLomlii de fer d« Midland I70:2fi4 Oo «î'S'-i .'
w '.

" ' '"">"""^ annuelle do
Cloiiilu de fer Canadien du Pal- ?i.iHH»..,l.(.l,s, taudis que pour chacune des

fiquo 1.2 SOO 00 'llx-huit années précédentes, la movenne de
Chemin de fer d'Ott.iiwa et de New- '

, l'nuirnientatlou netlc avait été de J!(l..".ft3,07."i.

^""'t liO.OOO 00 ' L'augmentation de la dette nette se répartit



de la niiiiHre siifviintp : In-'iieiises i\ compte I et .if ne doute pas quo l'on soit heun'ux dedu ciipltal-clioiiii.is d- ffp ,.t caiiinix. lia- coiisiaUT chmiuv umu-v im misai siitlsfal-
viiii-v publics, y couiiu-is k* clieniiu de fer du siiiit .'-lai d.' t-lioscs. Je iri-uorc point uu«
Pneili.nu'. .5..i;'.Hl.r,4:;.H.-,

; tom-s fûdtValoM. l'on a iL-voqu^- oii doute la r-'.iiiiO de 'es
Mf.l).iHM».lK)

; milice. $13r»,SMt.71t
; subven- oxer-dents «uiiuels. On a eherelié ft insinuer

tlous aux clieiulu» <Ic fer. .<L>.r.l2,3:;H,W[
; cou- (jue n.rus avions uiodilié ia tenue de.H livres

tinrent siid-afrlcaiu et saruisoii d'Halifax, et que les oxctxleuts dont nous nou^ vaniK-nB
?i»«W.ti,m.4Z ee qui foiine un tot.-il de ."SU.- ne resseuUiliilmi pas fl ceux li.-n années
llt;.4!IS.li2. Jln'wi dé.luise de ee tntal l'ex- pKrédenies. On a abandonné eette pcéten-
cedeiit de $.i.MM,3.S;î.i:'.». le fonds d'amortis- tion deiuUs qu'il nous a été Inixlhle de dé-
semeut. de W.4Srl..T{i;.! r nu Jécer fonds ni<.utier à dlvei-aes pei)rises que hi lenue des
de reuihoursemeut de S!l,i;;U,r^l. reInMvemeut livres n'a suld aucun t-lninj;euienf. l.;i uiê-
ft la relK'liinii des Territoires du Nord-Ouest, tliode u'ii pjis vnrié. li's comptrittles sniit tou-
ROlt. ei! tout. !îS.i:!0.,'lO|

In dette netle se irou
980,1 {X!. KO.

el l'iiu verra que Jours les méine
«nieutée de $ll.

et lo! lents que nous
I publie, on les établit d'apri^s
leuls iiu'jiutrerois.

LA [Urn-K ITllLUjlK.
li.'ttr ii.'H.', 1*. ;iii îuiTi 1001 sL>tw (.soma m

V.m
, 3i.\l!t;i,.s<»; h!i

Atiu'iiiftif. dr b .l.-itr m iiHK. 1.
, , :;,nsii.ti'i> sn

iMt. I

Anmi,

, lii'l

iwc. .. i'.;i.ras.,-,<..i 4.1 ;(.oti.n;:t <:

ISiis.. L'ii:!.!i:rti,:i!is m
iNliit...

. L'(iti.i>;:i.4ni m i'.MT.oj: 11-

I!«tll...
,

2(i.->.('rt.hi..i s;i

imii..
. L*(W.-.Kn,(Kt;t ii!É L'.llSl-,, IlHi .SI

T. .lui -

AiiitKi'-Mrjttiini iiftli' ii
"1 uns .

"îo^VfntH'-ie liinj;ni..ii(ii-

iKlll [K'niJHIlt "l IklIH.

M.m'imi.d.- l'i.uu'iii.rLtii-

ti..ii t>rtii!,'intISiOi-. il.'

IsTH.-iIrtlNl

M 4 l.s

M. Sl'UOrr.i:; gue faiti-svuus des pri-
mes sur le fer qui sont désnrnniis iM.rtées au
eonipti' lin «ipiinl":

Le MIMSTlti: ]>i:s FINANCKS : fêla ne~ vhlUi^v ri, -Il ;1 l:i .iU'-sti..Il de l;i dette.

.,„ .M. SI'IÎOULK : Vnus piirlez irc\e.--h.nt.

Le M1MSTU1-: DKS FINANCES : .Insqu-ft
piésent. les primes sur le fer se snni rO-

^.
duil.'s riyîique année A relativenicnl p^u de
ehose. .r.-il cxiiiisé ;1 1;( Cliiimltri', h la tier-

uléiv session, les umilfs qui nous unt dét.r-
rniiiés .^ deuninder qne les i.rimes sur le fer
soient portées an comiiio du capital. (Jue

71 riiuM li(»n.HMlile ami i.M. Siironiei nu- p.T-
uielte de lui faire observer qne <inrant le

_ dernier exerciee. celui qnl unns i.eeiqic eu
* e.' iin«ni'nt. nous n'avons piis porté e,'s pri-

mes au liél.ii du eai,it;il. tuais que nous
avnn.s suivi la vieille méiliode qui. tl mon
avis, est tout l'i fait erronée. Je iu>' plais il

rivouiiaîire rexeellpuee des motifs qui ont
: animé mes prédécesseurs an portefeuille des
nuances : Ils eonsidéniieut ces primes sur le
ter i-omuie des drawbacks. et c'est ;1 ce titre
que h' ministre des Houaues de\ait en etïec-
Iner le iiaienieiit. Je ne vois pas eonnneut
tn peut jiaycr un drawbaek quand le revenu
l'a rieii pen.-u ]>onr celte tin ; et c'était fa.'re
crn-nr. A mou sens, que de <-onsidêrer ces
primes i-iiinme des (irawliacks .'i iVi-u faire
pa,v(>r le montant par le ministère des Doua-
nes, cv qui, i>[i ii[)p!irence, réduisait seusiblc-
m. rit le ehilTre des rii'eites liouanières. Nous
«\i-ns abandonné cette pratique d(>puts lo
1er Juillet dernier. >[a!s pour e.- qui con-
tvrne les excMents. nous Jivous suivi l'an-
cienne m/'-tliode .lusfju'A cette date et durant
toute la périiMle dont il est Ici qn.'stlnn, de
snrie qu'il n'y a iruère lieu d'attacher d'Im-
porlauce à i'observatiou de nimi lionor;ible
ami.
Je le répète, certains députés out clierclié Si

tnh-f croire, que pour éiabllr nos e\céiieuts,
nous avions drt reenurir il quelqu.- uiéihode
])arllcn!i.^re de coiuptabilllé : mais j'ai <'ru
reuuM'qmr plus récemiueut que i'ertahis
journaux soûl portés •{ Inisser enteiiiire. ipie

..UM! su pour aucleniTe que fflt ia inéltuide d'après
laquelle ou tenait b-s livres, elle n'en i >t

_,
, ,,^ ^

pas moins mauvaise .-t qu'il vaudrait ml.'ux
J ai dit en donnant cet état que le dernier s'en débarrasser eutléreuient .fe suis luhi

exercice accuse un excédent de $r),(!4S.333.29. i de partai-'er cet avis Ohms un pays c nme

L'augmentation de la dette nette en 1!H)0-1

se répartit comme suit :

Ml

"tl>.- ;, cniiilil. iii raiiititl fil.

.'«i'i'IK''

.. T.rr,-,fi.,l..,al. l-'illMInë !N

.. Mille- i:i:..s,'<i 7
i*,:>ll'.:iL'f* s

nillfr.,1 -llll-iltnr:iin l't k,MnLl..nl

!»<W,fiSl 1

m: K\e.Hl,-i.i.
. «.-..(^^..ISa.J!

Kon.i-.lîui.ntti.-

wnii'tit . 2.4.sO,:tl(l,!H

'i-llif I-Pttlllnlirf-I-Mll'llt,

IhOUo» T.N. ... I.ii;q.,i;

8.t;io.:wi Hi

.\uknii>'iitntii>ii <!•> l.i lii'ttr iii'tte. L'.its(l.i;M! SI



le nntre, II faimra toujours, ou nu moins pen-
aiiiir iMiiirt.'mps eiicort'. consacrer des som-mes |,,irli,-nli,-.res .1 ,]cs traï;MIX ..u entre-
prises (1 intérêt piil.Mc : ces sommes le re-venu (n'clliiiilre ne noiivant les fournir, Il r
.1 Oonc les melllenres rnis<.il8 ,lu monde pmi'i
.111 , les s..l,.i,t liiii.iitalile» sur le capital.

;,
''";. '' iiellio.l e suivrait nii simple par

IieiKirr- ili.iis railniiiilstrallnn .le ses af-''"", ''"" 'l'I" l«ile an lover. Il
levi-a le porter au coniple .le son revenu ilc

1 ami,,. : niais s'il aeliMi. ime maison, au liono .n .l.-l.iter son revenu, || ouvrira un compte
s|..-'-i;il .-t se uH.ftra en m.'sure de paver sa
ni IIS [1 t.a m.'tli.Mle .pil convient au sim-
ple pailleulior ilolt l'Bil.nient convenir lors-
qn II saL-lt ili.« alT;ilr..s de lY.tat. II v aune .linrereiK-e ess lelle entre les d.-pens..s
oriiinaln-s .lu gouvernement et des .I.'peiises
sp.-eliile.s o(r..cl.',.s ,1 di's trnvan.t piilillcs, ou
encore d antres frais spiVIaiis .n evc^pii.in-
ii.ls .Iniii 11 .'onvl.'iit de t. nir un compte par-
lii;iilii'r ii.mr «m'Ils soient traltf-s .rune ma-
in. !. .linêrenle.
Par consi'.qiient. ,1e ne di'fends pas unlinie-

i

mn.t ma propre cmptalilllt,-, mais celle de

'

ions les lionimes dlstliii.'ilf.5, mes prftlPc.>s.
seilrs an iiiii,lst.--re .les l--|niin..es. quand le
pn-t.îi.Is qu'il est ,1 propos .1,. faire celte dis-
tlni-lioii et de tenir ainsi l.s comptes publics,
.ïyant alns .•.liiiili, .1,, moins ,|e Pcspère,

que cette nietlio.Ie est c.rreete et que noussvons ..u Iles e.^i-édents de la m(>me manièreque nos a.Iversalres en ont en parfois. r,ip.
p.'lleiiil miilntenant votre intention sur cet e
siiK.' .1.^ surplus,
la liremii.re année de notre administratl.in

ve,-i '.T'''ï'- '.'.'S.,"?.
""''''^''''"'' P"'' "" ''i''"»"-^.u .le >,.Ilt,i)81.44 ; mais l'nnuée suivante

".us eatran.es ilans Ifre des surplus .|uidure en.ore Le 1 an suivant Indique les
..\(..i lits .le cliaiiuc c.vercice depuis 18;>7
jus.ju a niaintemint.

Total I.

;i:;^:ti

i,:-'-',7ij XI
^.Ki7.7i'i .1.1

s,i>,-.i,ri-i .-,1

.*i,ii4s,;[;i:t -i'.!

l:i,rt;i..-,L'r nu
;i.!.ts.-(r, .-,;{

P.ur l™ n «nnesj, du 1er Juin it
1S« au ,10 lulo wx. 1-e.wSdont
eloblil l étC .le S97Rfi!n.;i «t

Et la loi.iits des déflcit, ,ic..:::: ilSsw £
LaUsant un excédent clair d.' t 801 71,1 nOu un surplui, te -noycnn.!, de... Titj.si n
Tendant les .ll.\-linlt nnn.'.es écoulée» entre

le l.'r Juillet I.S7S et le 311 Juin 181111, le total

)

ih.B excellents a élé de $27.8ii'.::.ll.(t'i .-f le

I

t..tal des déficits, pendant ces dlv-liiiit an-
I n.'es-lil, s'est .iilirré A ,<I,S.0il0,(l-18.i-„-, si
!
nous s.nistra,voiis les déficits des surplus
nous constatons que, pondant cette période
.le ilix-linit ans, ceux qui étalent alors nu
limon d.'s iifrair.-s eurent un excédent .le
.s|>,si)1.71.'1.13 on de S.-.,'i4,K!0,l!I annuellement.
en mo.v.-nne ; tandis .|ue, deptiis notre avene-
m. lit au p.nivolr, le surplus nnnuel a été, en
nioyenne, .1.- ,S,3.!I4.S.70,-),Ô,'Î.

.Ii-.qn'i,i j'ai parlé .In Iillnn .lu dernier
i exeivice. l'arlons inalnteuaiit de l'nnnée fl-
I nam-iére en cours qui iiecuse nne forte auR-
nientatlon .In revenu et un silrcroTt corres-
lion.Iant des dépenses.

Quel. mes VflIX : Ecoutez ! écoutez '.

I.e MIMSTIii: DKS FISASCF.» :
" l.'cou-

t.'z
.
écoutez

!
" disent les honornltles dépu-

t' s. l;ii liicn : c'.,st être Ii.ureux que do
|...nTOir fiilie mari'Iier les ileux de pair. Pen-
dant I .\ercleo en cours, nous avons perçu,

,

.lusqn'.in 10 .le mars courant. $.'î8,047,q*C».82

;

Si le tiens compte du revenu .le l'an dernier.
. .' la soiiinie .pii fut perçue depuis la même
dale Jiis.in'n la lin de l',,ierelcc, et comp-
tiint sur un. iin^'mentatlou cette année je
.Tois .|ne I.. i-ev.iiiu sera de $,111,800,000 lin
.iiiffies riindsi au ,r) Juin pioclialn, coniparn-
tlyeni.iit ,\ ,S,V.'..-,| 1.711.1 an 30 juin dernier.
-Viiisi. Il y aura proliablement une anitnien-
lation d.. ,M,2S.-,.2!IS lians le montant .In re-
venu a la lin du présent exercice.

j

riirlons inalntemint des liépenses, ,Tnsqu'im

.«,l(i,1,3.1.,'in2..(l
; en tenant compte de la .som-

III.' .iepeiiBee pendant le .lernler exercice
licpuls la même date Jusqu'au ,10 Juin, et eii
allouant quelque cliose pour une nupnieuta-
tioii prohnlile des dépcnscs-i-ar celles-ci se-
ront plus fortes-Je croîs qu'A l'expiration de
l.iiin,'.. flnancliTC. la dépense toliile sera

- pi..l.aiilenient de $.'>l,0oo,im(), en clilffres
l'on.ls. J'arrive .1 un cliillr.. nu pen lu-
.lie, mais disons Sâl,000.0.i0 pour plus de
conimoillté. Il y aura don.- un surcroît de
d.iiinses de »4.1.13,i«2, comparativement aux
il.'peiisi.a inipiilaiiles sur le f.inils consoli.lé
lieiidiiiit le dernier exercice. Ou volt que le.omptc sur une auRraentatlon de $4.2N,-. 208

I

ilaiis le chiirre du revenu et sur une auR-
iiientation du total des dépenses se clllttrant
pur ,M.],'l.'t.iKt:.. Ces deux sommes seraient
l.len piés .1,. s'équllllirer. SI elles se lailau-
cnlent absolument, nous aurions le iiiéino
ex. ..lent que l'an dernier, soit $5,i:48 333 •

mils, comnio rnuRmcutntloii du levciui l'em-
p.irt.ra fallilement sur l'iiUBmentntion îles
llep.-n«es. Je cr.iis pouvoir dire que le sur-
plus ilu présent excrcl..c sern un peu plus

'A7i,.!iZnT'
'''''''•'''"''''''''' ''''<''"'

.

IJnnnt aux dépenses linpntiii.les sur le
capital, elles sont esccplloiiiiellement éle-
vées cette nnnée et plus fortes que ilcpuU
bien Iles années. I.ea dépenses Imputables
sur le ciipital et les dépenses spéciales 'U-
t-iri.li,,nl SI l,2.-,,),,-,oo coiilre .Çl 1,1 i.!,irio pcu-
ilant 1 exercice précédent.



>r. BOIIDFIX (llnllfQX) : J'ai compris que ijui a été tellement ahalssf- que la eauclio se
vous (;ii!culiez sur une df'pensc de *ril.(HM),

000, eu chiffres ronds. Est-ce cela ?

I,e MINISTRE DES FIX.vXCES : Ceat
cela. Tette anni^e. noua avons des oMfRa-
tlona toutes partlcull^i-es qui gonflent les
dC'peuses imputables sur le capital. Les sul>-

veiitloni^ aux compajrnles de chemin de fer

plaint que des droits sont trop lias, notre
lillaii accuse encore un fort accroissement
de notre revenu. NonoNstant la somme eon-
sldf-ralile ajouri^e il la dette puhllque cette
atiiif'c. nous pourrons iiéaTiumins montrer
nue moyenne trt^n satlsfaisnnte ; car lorsque

".... <-.. r..^..»-» .... .U.-U.... ..,. ..-i-
j;""-^ "urons ajoute- ces $(i.mmK>, si si.x mil-

seront eonsld<:-ral)Ies, comme l'an dernier La ,

""* '''' <'"""" ',' >' " f» '« »'eit« nati.tniile,

Chamlae sait que des voies ferrPes se sont !'
™*>.venne de 1 iiugm.-ntation annuelle de
di'tte sous notre aiiiuiuistrntion sera de

.SL'JOy.iMJii contre $ii,ri>;y.(MM>, ino.vonno de
viron ?7(H).0O0. qu'il fjuidra imputer sur le

''•''«''"'"ti"ti..n annnelif pendant la durée

capital p.nr la première fois. De t„rtps '^\,Z:TJ ^"''' ^'''''*^'''^'^'^^^^^^'^-

constrnitea un peu partout dans In conff-d6
ration ; nous aurons des primes il payer, en-

Jlaintenant. dans un pays comme le Ca-
nada, tout ce (pi'on peut attendre, selon mol,
c'est de rencontrer ses ohliBations ordinaires
au moyen du revenu : n-t-on liewoin, pur ha-
sard, de travaux lmp()rtantH d'un c:iiaclt>re
permanent

: survient-il des en;.'aufnients par-
ticuliers tels que primes, subventions aux
voies ferrées, participation a la «iiene aud-
alrii-aim-, il ny aurait rien ii redire si nous
iinpuUons ci's drinMists jusiiu'au dernier
MOU sur la dette pulilique. Un pays jeune
':.ninic le Canada pourrait en venir m sjuis
qu'on l'accusât d.- n'troKrader. Mais s'il

nous devrons grossir la dette nationale pïus \7lS ^"l'^^-lL'^'f i?"''i'
'"'*'"^'

''"'l
'""" ^

nn'en nurun t.mw.« «,.„. i.. ..a,.i.„.. „.*..1,i
'"*me le revenu. fi.Ue face non seulement &

sommes sont portées au même compte, car
elles ont s»'rvi A acheter du matériel roulant
et de nouveaux rails pour l'intercolonial.
Le niinistèiv des Travaux publics n beau-
coup dépensé pour améliorer nos movens de
transport. Le montant total do $050,000 re-
présente les sommes allouées par sentence
arbitrale î\ deux provinces, en rPfflement de
réchimations dont la Chamlire n eu connais-
stince ;\ la dernière session. De ce chef et
pour d'antres dépenses. 11 faudra, le le ré-
pète, porter $14.0On.on0 au comPte dû capital.
si bien que. pendant le présent exercice.

qu en aucun temps .tous le réj-iine actuel.

M. Sl'ROULE : Malgré nos excédents.

Le MINISTRE DES TIN.WCES : Malgré
nos excédents. La-dcssns .fe vais tenter de
démontrer a mon honorahii

SOS obligations ordinaires, mais a une grande
[tartie des dépenses imputables sur le capi-
tal, alors soi bilan est siitisfalsant. J'ai
préparé un relevé indiquant (luelles ont été

-'8 dépenses a compte du capital et ces
i <iue nous obligations spéciales.

de a même le revenu et quelle au-
tre partie a contribué a gonfler la dette
publique- Je vois qu'en premier lieu, de
IS7!1 à 18,S4. ces liépenscs à (•onii)te du

,

rapltai et ces obligations apé.i.iles se cidf-'-: ,''* 'l"t^ "O"" ^'l'ossirons cette
; frérent A $7:;.a.-t!J.17:i et qu.' de ce mon-

n!mF"\orV%''n'^
P"^''''"^ ''^»''?^ ^^ ^'-^ "•"' ^<4l.7!.b.7N(. turent out^^ a Zro

I luf fnw^^ '"'i'-
!^ l^}-^^'^'^'

'1*'"'^ nationale
; de sorte ./uc l'.idminlstra-a plus forte augmentatlou de la dette s..us tlon dalors put éteindre 42 ,jour \m do ces

it i.-gime actuel
: augmentation A peu près dépenses particulières et Imputabl.s sur le

de in \lët';» n. 'Hln'.'i"*''''
supcrieure, a celle capital. Tendant la période suivante, de

nl'V?- ^
n>t onale pendant la dernière an- 1SS5 ^ 1S!HI. ces .,I>ligations extraordinairesnée de I administration de nos prédécesseurs, s'élevèrent A S.;;î,.-2n,731i et imur le^ ae-alors queie avait été de $5,422,000. Vous quittei'. il fallut ajonu-r .<.-.5,!{71 yr.l a Iii

\oM'i'. uull nous a fallu cinq ans pour les dette jiubllqiie. le revenu ne p mvant dé-

de a-tte forte augmentation de la dette pu- tout le reste allant grossir notre dette i u-

I/lionornble M. TISDALE : Une dépense
brute de $t!.',2.-.0.l»00 ?

MINISTRE DES FINANCES: A peu
i

bliiiue pendant l'exercice en coi.rs, nous Idlqui
Bonmies cru-i.re en mesure de présenter un culièr
tableau très satisfalsniit de la movenne de
raugmentatii.n annuelle de la dette—or, la
gnnclie aime plus les moyennes que nuns.

M. WILSDN : Etablirez-vous la moyenne
du revenu ?

Le MINISTRE DES FINANCES : Oui
,

nous devrions noua réjouir d'apprendre que.

l)e lïi'j] a ISiHî, ces dépenses partl-
attelgnireiil Sai,;iitt>.,'Hit et noire

dette fut augmentée <le $20.!W'4.221 ; nutre-
iiieiiL dit 33 pour liM) des obligations impu-
lal)les sur le capital fuieiu sujtportéH par
le revenu, et la balance fui mise au dé'^lt
de la dette nationale. Tendant les .«ix der-
idères années, en adun-ttant (jue nous ayons
dépensé A compte du capital la somme que
Je crois et 'lu'il faille grossir la dette fon-

s.,uK lit) tarif qui laicçe au peiii>îe Î4.000,WU déi- de ?ti.(XH>,fHH) à la fin de r.-'sercU't-. uoa
par année de plus <iu'il n'aurait si l'ancien ' dépenses spéciales, en sus des dépenses or-
tarif était encore en vigueur, sons un tarif dinnires. se seront élevées a $."i.872..-)7y et



ÏÎ-m'v,.'-"'
'""'""le 8e™ auftiiciiKio île

;„,',•- ' •' sorl.. i|ir.\ mi'-in,. le rev»iiii

Z ,'.",','",'"; '':^•''' ''" ""P"-"»™ A com,,tpm ..ipllal .1ii»ilii;l eoilciirreiice ,lo 71 nciir
10(t un moins.

I).i.,;n«,

ca|.it^,l.

o'iitari'in

Miiiitant ll.ivemi»'
dt-^ df|N-n»e» lies dt'ifnttt

•t ;i ..luiptN et (i a.iiii.ti
'In riHiital (Ju t."i|iilB]

"iiif |.ay..
:.'

b-r

\Ki
ÎMltl.lL'l

.•*,'.'!i4.ayrt

2.ll-.'«,117

îl.4til.40.-.

-•.!M4.:!H

1.7a4.IL'!i1(WL'
,

^^*>*^.i ll.IIW ,
lw*4 Lli.;.-.;!.!.-,,-.

i';t.

r2,rap.i72 4i.r!p;i.7sip

l»»."! U.iai,017 u,S)r. S41
iwH 2-i»-i-..!,.i.i ai,7r>i,4ii
1HH7 ..,»4li,47l 4. L.-,:..(iia<

IShw H.jWj.tii-y 7.2lii..\''2
iwii il.(aHi.:iB:i iiBn.iM
lx«i 3.77ii.:«il :i,i7(>

Kl,.-i2ll,7:Cl 5.-.,374,:«il

l,S!i2

1H93
]K!M

4.44fl.<U(l

|,*)0(1.242

4.(«!I.I177.

Û.42;%2IIH

4.74i».3;i2

7.147.241

2T."i.Hlf.

;t,322.4a!

4.5t)l.!(H7

l>.Kitl.H!t7

6.122,.-«f.

;n,.'itrf}.:ijo 2it.y(n.u

1»'7 4.li22.!»ll

iHMH 11.50!. 755
lH!«t il.n;l!t.l.14

11*110 1I.742, 1H7
11101 11.1111.40,1

11)01 *li,2.vi.mKi

.'1,041. IIL-:

2.417.X112

2,317.047

•,1|,|„,

(iii.llil il

jullk't pri

l'IllTl-Ill'l-

peu oxaul
1)11

qui eiiuinieiicorji le ler
'st lilen trop tût pour
ili'.i l'iilcols tant soit

-Nous n'avons pas sujet do
istiKer i'nveiiii' avec ooiilinuoi

liiiio. il

1 .liil.lii

sujet il eiivlsiiitei- l'iiv i- avee eoiilliuiee.
sans li'iip mnipliT siir ee que le suit nous
ri-serve, et. si un l'ii.nnEeineiit se pi-oilultamené |iai' une nniuvulse i-ecolle ou nai^
tonte- oulre enuse. le ilevoir nous luimml.era

- Il être attentif i\ ces Iniilees et lie restreln-
.
ilre_ nos liépenses en oonséquenee.
Liieernlsseinent eonsiilOrnlile de notre re-venu nous a permis depuis quelques an-

I iiifs 11 ailmiuislrer nos affaires sans effec-

,.
','"''',„',.-",''"'"'"" *'" '' nwrclis moudtalre.

, J.?;'L '
'""''"

• " ontorlsé nu em|irunt
lie .* ...««M»»,, Il ,. ,i,,il, ,-, ,.,,tte époque
1111 iliilie eonsi.iéial.i,. .l'emprunt» autori-
ses ma s non effeetués. SI bleu qu'an mo-
.'".'" ','• i'"i'oa n. J'étais a risé a
'I'",'' ,";'" pniuts pour un mnitant eon-
",

'','''• yol» .l'ovols lellemeut conliance
laiis e sueees des opératioUH tlllilni'léres du

1 aiiaiiu. que Je déelihli de ,„. „.,.yi^
1111 inee moiiériillou du ponvolr d'emprunt
', 'I."'"."' '1'"' Je Ils sur le luarelié de l.on-
''"" •' ' ' •' is:i7, riii de tiiKKi.ooi),
soit un lien moins de .«liMKKMlisl. Depuis
lors, iiiiemi eiu|.runt lie n'a été tait. -Nos

;

;" ''"'" ""I roiiirlliué a |ia.ver dans une
'"'-'' iiiesiii'e "",« dé ises s|iéelales et ieonipte du ea)iiial : quand ils n'ont pas suffl.
ii'ois avons piirfois en reeonrs ;1 des em-
prnnls leiii|,iiralres mit» au-X iianques. Notre
li'lle I ..liante se trouve anjourd'liui eou-
s.ileral.ie el, pour t'ételnilre de môme nne
pour fiiire faee il d'aneiens emprunts qui
".'i

1 ei'lms ljieiit.lt il Londres, il est évi-
,
.leul .jue nous aonnis, ,1 „ne .late riippro-
iliee li.,.e,isroii d. mettre des elTels |m essur le maielié. l.e ferous-nous ..emlant la
l'ieselire aiiii..e eiviie. on alîeiidrons-nous
il liin l>ri.<-lii,l,i. date de r,-.,.i,éiiiiee irnn
"""""Il sl.léral.le dos eiupnuits eïis-
laiils. est une question qu'il faudra mettre
a I .tii.le nu lieu plus Inril. en tenant eompto
' e liai du mali'lié monétaire et de ses Vn-
iNiiloTis piol.al.ies. Xons domanderons nu
pail.in..|ii l'anlorisation île faire ces em-
|il nuls au liesoin.

I.Vmiirnnt temponiire dont j'nl parlé se
l'iiill-r,. an onnriiui ,1 £1.2.111.|KK). soit un
lie 1 i.Ins .le »il.i««i.(MMl. Cet emprunt qui
.'«lielra !. ler Juillet proeiialu, porte iiilé-
lel il 1111 peu pins de .'U iioiir 1(«1, ee qui
est nu taux l'aisoilnal.ie, en éunrd a l'état
aetuei lin marcIiê tlnaneler

11 lions faut eette année avoir recours
de Londres. Je erois «me nous

le p.is .inis.iKer liivenir avec eonlliince. S'il nous faut eette année avoir r,.e,„„.,

i .""id:;:;; 7i":\'''',"",T""i''"i"'
*-'""'"'" "" """'•'"' "" ^°""iv» )",.,,, ,,,0^0"

s;mi:L\:!us'^'S^'jSrên:r::f\,;:;''r;'::™ix.;''i';™'''" ^ 4 »"""»- s
gliiles eontinnen, . ^„liqr qim'n^r,r

,

'loVrfil^é,:
"

i

'!'"
/'i^X t^^":iZ

^n-'r^t'j;'' r,' ^r i-Vfr-Ki;;;; ,
prir^'^nir ^r... erir";„rv;;^

niiilss,.,, senil.Ial.l, ,1 è 11. ,. ê .. 1.
•' ,

I''» imBlois, nous oonstatoliB qu'à
ol.'r.', elsl la atî.i "é„i™,ed,^m'.,tl^'M^^ '"" "î" «"'P™"'
nu Caniidii ne e iiUe i„s 1 ,. ''V"",''» ,

."
I*-'''- il .V nvalt nu écart très seusllile on-

d'nne a;.;^'';ie'^;™ér- iXi^ï'^iiïït; i ;^ '™,';:^;:î;;t^^^dans son Histoire. Je crois que nous n'vons .veux de rnn'lve;s.''ïrn;V';;,',r;;m; '^Itseïlp'



tloi, ,!,.« vnl..ur« emiii.l».niH-s sur la liste .les
l>iiici'iii(>iits licliriromuiissiiln-s on AiikIi-Lti-o
le r..iirs 41..H rff.'ls publics cannrttoiis est »u-
Jo r.l liui ptus rHppnK-hi:. ^v t-cliU .je^ roii-
Bolid,.*.. JMfii que hpinicoiip plus Un^ .mil va <iupl.iufH atnif'Hs. i»,. sorte ,,11,. si (...tir
conipurnlaon ont -in Indice du tn'illt du Cin«d». cPluf-H 8Vst seiisll,loni..n( nm{A\ovO.
Pt ,!.' ne floiil»' iniciiii.'iii.-iit quVn temp,. ..f
lie» nous puissions pliicfr n<.fre emprunt

"llllies l't sntisf;iis;llltOS.

opliortun

& des conditions r.ivii
•l'iii )n.ll.|iH' I.' 11:

t-iiiponilr.'
; il <«Tait pciii-f-tr."

de fnin> t-nn„;,itrc 1,> un.iit.int „.« ,.,„.
ITiinls .lul doivent explrei- dans qu.-Iques

V-V'n-
",'" '""'"" '''''*^ .^.mprendro ces

di-tnlls Jnl pr^iparé un latdenu ((uon trou-\nM piiis Hii loniï dans l.>s comptes pnhllcs
et ipH mdlque les i-mpriints dont rti.ch."'inc«
»o fera d'Ici a trois nniï :

KMI'HCXTS. I.OM.KKS. KflIÉ.WT KNTIiK 1!*. KT l'M

1er (Kt. IMi..
1er .. i;t<t3.,

lenivril VMH...
1er tuai 1!H)|.,

1er " Î9»5...
leinnv. lUOfi..,

Nom df II riiiiniiit.

4 i«iiir KM» iraraiiti de rint.TcolonuiI
.' |""ir H*"ii.iri«iimntidcriiit.'rw)!<iiii

'l;iaT..rr..,|el!u,«Tt. 4,-„„.;
»i>";iil'wi'!•' I

.. IK
, I|H, r l'K

l.,T<ll».Oi«t 7.:^H).in<0

»NI,IMIIt ],4tH),(MK»

4.(Hto.rNMi iit..|.H;.(;.iti

I.MMi.iiitd 4,Mtii;.ti(Ki

•j.r^Mj.QiAi 11', ityiutiH

Puis noua n'aurons aueunemprunt a paye,- avant le mois d'avril !!«»«.

KKrAl'iriLATIoX.

Il y a qusrI
^lerit .10. au Canada, le 1er novemlire l!«i:j

SrSt"""
''"^' "°"* payons 4 pour 100 d'in-

I/an dernier, dans mon exposP bndgctalre
Je pri^aeiitals avec des détails oiseux peut-
Gtp.'. des staiisliques di^niontnint l'essor nro-
dtpleiix: du commerce du Canada Je n'ai ,

pas l'Intention, aujouivriml. d'entre- dans
autant de d0tj.ils sur ce point

; Je veux Le"
'

ement rapiveler a la Clianibi-e que. l.ien .me
le i>'sultat de 1000 fQt tr^s satisfais.-.nf (e
ci;ols que nous pouvons montrer pour l'exer-
cice suivant imN* au»mentation dans les
çii.ffros do ce commerce ; cela Indique que
le ( anada est vraiment prospère, .fp vais
citer quelques chiffres qui serviront de ter

SoS>
*'*""P'"^'8on P"tre les annOes 1001 et

STATISTIQI-ES COMPARSES,
ImiFortutlons pour la cr.n

IflitO ....

i&oi '..".

A'j(îni.>ntatlon

1900 et IflOl.

itioii. Imposables
-- Sio-i,:.4e.T!!ô

. .. m.' 'ii;<i,7.-,i;

* t,632,nei

mporlatlons pour la

chis.

moo
,

^'^^
T1.7:iO,'.oS

Amîmen-.iitloa j "
r,r't f:,^

otaltr. d.'s iœpiirtîitions pniir la •.m intiMii
tlon, y compris le numéraire et Ifs lingots

''^^
lSl,2r,;.^S

Augmentation 4;{3 tifa

To'allt'^ ilea imiinrtaM-jii-!.

Aniimi^ntitio» j TLU,012

Totalltiv ilea exno.'-atloua.

îf^o tm.m.72n

Augmentation J 4,592,909



Tci.tUi* des exportntlana ilrs yroiini's du "aimilu
"Of>

tiTo,.;ii:^*i..>
ISOI lTT,4:Jl.:.S.î

AuRiiientatlon $ fi,T>i?.0l7

TûtalilO (lu comiiiirîe.
1^'"" $381.!ii:,2:(6
l''"l .. 3S6.%3.îû7

Augmentalion ) r),3S.'],921

DOpôts faits par le puhll'? daoa les banques

190n S277,2:;<i.7I(;

1901 il5,775.«U

AuRmentation J 38,518,713

Déi>ôt3 faits par le publii; dans lea caUacs d'f-
I arenc. y compris * ell js de l'Etac. les caisses
crt'imrKno posUlo, ia baniue d'Cpargne dc3
lito Cl illatrint de Montréal ot la taisje -Vie»
roTiile df Notre-Dame de Quûhjc,

1900 $70.57.M93
1901 75.l74.i-.-.3

A'iïmontatioii j -l.r.'jS.SilO

COMMMKI'K hK Ml IT MOIS l,j.: LKXKKi
l'ONSiiMMATln:

Escamptes—Banques chartées.
1900 |31(-.>.:U,620

I

l^'ll 313,C40,Û40

' Augnj-'utation J 1,C0Ô,929

ClnulaUon des billets, y compris *les billets
du Canada et des banques chartées.

1900 ri.0T2,31O

I

1901 7G,7'JO,;<31

I Augmentation % y.tl8,B2l

,
Traflc dej chemins de fer—N'onibrj île tonnes

I

transportées.
1

1900 $;,c,94C,isa
1901 36.999,371

I AugmentaUfin
. J 1,053, |ss

Ce rfsumô df'iuontre qin' l\iiiiif'e 1001 soui
ie rapport Uii foiniiioivc l'emporte de l>eftu-
coiip sur l'exercice précédent, .l'ai Ici un

I

tableau do l'f-tnt du commerce cgui s'est fait
durant les Inilt derniers mois de rauni^e cou-
rante ; on y constate avec plidfllr que notre

' commerce nugniente toujours :

T..t;il.. ....

' iiiiil-'t-"

• iNiri.i ti.tul..

K\i'OUT.Vl':ONS.

I

lien

IWI.

ll.iim'stif]u.

AK.irult„r.
\\:muU„vn

Il- pi-i

T!iir'--t liii-,>t.

Grand tiita! di- i\.|".ii;iiio

LT.IKCMUtO m.x.i' •M.(!17.U4:i
S.7S1

:'.Vi,:r') .'2.24n,aj!)

44.âKl,!l'Jil

ll^t^i::.:';2 i

l,Ht7.1'H4
'

4-2.'m :' 17,411(1 LM.Si.t

iaj.4S'l,l.>(Mi
I lL',Slti.O!iH 1;î,-| "tMl -^l lll **»( -(77

ii!ii,i;7i;.4:«t iH.iiLii.Ko.'i i».'),a)o.i"ji i;!,3ii2..ira



rlmle, ,.1 j,. |„. voi» au.ui,,. nil»..i. .„)iir ,m,.
ci-ttt. niii;iii|.|itntl,.ri i„. « ninw m" r i

<l.C-tnil ,|„i „„-.r||„ ,„„. ,„..nfloi, .p,-,!,:;. ,.,.„
lmiKi.j,.„l;iilm,

,.,„•„,„„ K,,„,„. '„„ ,„„„,"
<i mmi^~,,„„. „.||,. ,„„. ,,„„„„,, '"'J.""^,m nlKt.T.. cf,. l'Iîit.-rl.-iir. 1.,. „„„il .., i,,,.
Dilt-rant» .|„i i,„„. ;„Tlv,.„t .ri.:,in,|„: „„
as inisr,,,,.,,!,-. ,-„„sl,l,-T„l,lo,„rm

; ,,„ „„„v,.I

QrrKi. (iiK I.t,u».i „|„. Sors ce i-auiiDi-t I,.

cou» ,l,.,,,l>],.,„i.nt. S,ni, ,l„„t,.. „h,,u.„r" po™ Immigrants .ont d™ Cniinili..,,» , „ i
,! .^

"•; " "" l'a.v»
: los iiut™ sont ,lc« .•..]„

plusieurs a.ni....8. et cpil li^nnent il.-iii..|ir,'r

"." Cnimcla. Je n'ai iKis liesoln île lUri' (lu,.em la ,1 ,-lass,. irimniiitranls ,ine n. us
«Rêvons ,lf.,irer surtout. Il „„„, f„ie d„,"c
pin 8 1- , e eoiirfater cuVIle rient sY-talillr aumilieu ,1e nous. !.,.« rapports tle riuinilCTa

hZ'„?'"',"''
^'"".Iiiili'iuant le nombre de.shomes eails aei-ordês et des ventes de ter-

re« faites par les eompat-nles de elieudns

me, f"];,,!,'
,'•' '","

""J""
"""onçalt dernier,-mei.t que la valeur des terrains rtleullers

portent l eonelure gne la grande entreprisede petipler le Nord-Ouest cnnadlen, eït enDonne vole d'aeeorapllssement flnnl. Tout

2ê"dA."5ôf„* "".T''
""' ™ '^••"'' territoire

Z eof . ,™ " ,''''"'' ""ni"'-'- splenditle,
ail eoiirs des queliiues anné"s a venir
on a beaucoup diseutft dernliV» aient les

re.snllats de notre tarif, en ce nui to'.clie nos

Ft,'t°,r,',ï"" ï" "• '"'">!»-«'««..•.«. et
3"

tHts-l ni.-. Sans tenir compte des raar-
ol.amllse» adnilsi^ en fraiielilse. on n viltemln .(ue sur les marcliaiiillses Imposables
I iport,.,.,, au pays, la mo.venne des droits n 1tte Plus elevi.e sur les niarcliniHlIses nii-
,.;""''",,'''." "'" ''''l'es 'lui n-ius vi'lialent ,lea
i.ia s-l 111,. t.'lte prf-tentlon. même si elle
était ,'saet,>. p,.ut ,-.tre ,-uonciV <le ma:il(ire
a iieei- iiiie fausse iiiipressiuii. Si r„n
nclajti' en ,\iiBl,.iei;e des marebandises d'unequanie siipi.ii,.,ir,. M sur li>siinelles les droits

a, bel,. 11,., t.iais.I,iil8 des articles d'une i.na-11- ilitiTleiiiv i., „ir Ii.s,,n,.lles 1,., droits

o,i,. ,',""',•"" '"'" '''"''"•' '""• "'o.veilliequi »eml,I,-ra ib.iuoiitriT ipie les droUs sur
1,^ marcbanilise, anelaisea sont plus ,-levOs
-liais SI non» ,-,.iiiimrons les .Irolt» sur une
eati-Borle pailb-iUlf.n. ,1, rebaii, lises le
résultat se,-a l ir,-.r,.iit. .Uieiu, i-aicnlde ce t-enri. eoiii-eniaiit la iii,,v,.,i„e ,i,.s
droits liiip„„.s. m. p„„i f,|||.„ ^,„J^^ j,, ,.|,„
1,^ simple lait que l-|nii),-it sur b-s mareliiin-
,....es analaisi-a n'est pas plus ,-|ev|-| quec- 111 lirait sont frappés les articles que nous
aebeloiis des Etats-mis, e! qu'a Peieeption
d,- ,|iiel,iii,^ uiai'cliaiiillsi-s dont ne fait pasmention le tiirlt dlff,Vemiel, les droit» sur '

tonte» nos Importations amrlnlses sont pré-ci„'ment d'un lier, moins .'.lev,-, que ceux
,

qu,. nous sommes obllcés ,1e payiT sur les
lie iii'-s ' iiiiii'rjianillsi.s ,i,qi, .[,-.,., ,j,,, i-'ins
I ni,. l;n 1-, allt,- I,., d,\l„,atlon» i\ l'effei '..„,
nous „er,...vi„„ „,„. nio.vi.i ^ droits plu»
,li'\ee sur b., inan-liainlisi., ailclals,.». que

rl'i ri'ni:*"';"T"""""" ».'cbe,.Vs,l":
.lal,-l n s. sont iloii,. i„„| a fait lii,.i;i;.ips

l'.i, eonsnllant le rapport <ln Commerce llfire
„'„."','""•'',' !:' "" cnilslatern que la moy-
,.J.. ,, ', "". "'" '" niarebandlBes lii-imsables Importées irAnsletirr,. l'an .liTiil"-
a .-t,-. de •J4.7(. tandis q„',.lb. s'e»t élevée a
.4-S.i sur les marcliandlse, iiiipo-able, aehetee, de, Ktats-mi». I.a ,llffér,,nre ,1e fr c-bm est doue en faveur d,. la nrande.Itre.
lamie ri.penilant. au point ,1e vu,' pnitl-
;'•'",;,„,'"' '""'cune, .son, le, même».
' omment eoini«irer cet état ,1,' elioses ave,^celui qui Ljistalt a,itr,.fols ? On pourrait
pré endre. en enlendaiit ceilaliies cens quicritiquent notre politique. ,,i,e l'nmieii tnrlf
pesait niolns lounlenient sur les mareliandb
SIS anirlnlse» que sur les mareliandlse» nmê-
,L,i '"'" 'l'"*'" »""' 'c» 'nl's î En
IS.«,. sous I ancien tarif, la moviiiiie de
1 Inila.t sur le» marebamllses Imposables Im-portées des Rtats-UnI». élalt <le •.il .in l,a„,
a nu'me année, la moveiiii,. ,1,., ,irolts sur
^» .ll-llcles Imposable, a,b,.lés ,1e la Oraroiï

inî-e «! '"""' '"'" '"""•' '' liraiHb'-Bre-
'"''>''•, >'

I iHcptant les calculs de
iios ailversalres. Il n'.n r.sle pas nioMs vrai
• lie le nouveau tarif a fait illspn.altre cette
,l,.faveur de 4 pour ,-i.ii, ,,,nti-e la Grau,™
nretnitne Aujour.niul l„ différence, toute
pi'tlte qii elle est, se trouve ,in faveur de laGrande-I retawie. Mai, un ,M,nii i, pli»
a fentlt des faits démontre ,-lalrem,.nt ,-om-
bien e t.arlf aetm-1 n favorisé le commiTce
aURlals. r* tarit dlirér,.ntl,-l ne s'annllnne
pas a toutes les marchan.lls,,!in.S,'i!
temcnt mutuel, on a cru opporinii d'en e^-
olilre certains articles tel» que les vin» les
spirl ueux et le taliac. Laissons ,1,. rilté ces
articles, et «ompnrons le total ,1e nos Im-
portations d,. marchandises nméricaines Ira-

'î'.'.fHiT
"'''. ','"". '"uportatlon» ,1e mar-chandises américaines imposaldes .-'est-a-

dlre tenons compte de tous les articles aux-
quels supplique la préférence envia-, la
f.rande-BrctaRne

: Je constate que la mor-
eniie d|. l'Impôt sur les marcliandls,.» anif-
r.ciilnes, dépasse 241 pour cent, tandis
qu elle n est que d'uiT peu plus de ^1 pour
cent sur les marchandises anBlalses.
SI Ion doit attacher quelipie Importance

Il cette question de l'impnt sur les maiehan-
I

isea iinElai.se» et nméricaines Imposaldes

ies^chlSês
""'"'^ exactement les faits et

,ij\
,'!'.. *"^',''' '''' ''''"'''' f'PPeler l'atleiitionde la Chambre sur le» chiffres qui se ral.por-

lent a lausmentatlon ,tG notre commerceavec la (.raurtc-Iiretûgu,-. Je me demande
ciM-ore si quelques-uns de mes honorable»
amis ,1e la itauche considèrent qu'une auit-
mcu.ation de eoiiinicrce avec la Orande-Rre-
tasiie, est a désirer ou non. ,\ii,si l'appll-



rnii.'ii ,1e Lv» chilTr»'* cst-ellp qnclquo pen
ditllf-llr-. gin'l(|ne» nn'iiiltn's df ri.iiiwjsiilnii
troiivciit qi',1 t'fttc initfiiipnratinii t'st iivnu-
tiiKciisp. li'iiiiti-o-* pn'ifiHlciit <)iii> iHiils :irlie-
toiiH irop .1," l'Ant'Ifl.'iT.'. (Jii.)i qu'il vu soJt.
on «luit f>-<-"llll;iItn' .|n.' ii.iiis ("iltôl'l.ili^ qii'llilr

fni;:iiioTii:iiii.ii (l.-iii^ le volmiip île nntip oom-
nicrif :i ..' Iii (Iraii.lf-Uprtnanf, ft-rnit li-

n'siiltat .Ip noirf tarif dlfférpiitlpl. Voici Ivs
«MfTrcH (le ce» imiKirtiitioim ;

C iinirr.'t- avfr- la Oraml.-Bretaiînf- Importa-
tions pour la consomma lion—Manhandlsea

sciilfm-nt, i 11 Iposa 11 1. M yi admises
t'n frin.hlsf.

isor.

IMH
1"''" 2:^lon^H
1S9R >.,-H" „[

Ifll
; i^'.m.T-:i

.f3i,fi.-.r

4L'.Sl!t.

K:t

On pciiiiirqiipni qiio sons IVnipire do Tan-
cl.-,i tarif. ,ip ts!,r, .^ ,^jj- ^ ^^ ImportJitlons
d Aiiu'Nnpnv ont dimimif-. Avih" !p nouveau
tarif, ,.liis nul coninii'nrr' !i iiucnH'ntpr et
ont ;itfoInt lo cldlTr.' Ov ^44,non,otMi. Ripu
qu-'lli'-i ;ii..iit fiiildi qnplquc |iPu l'an dt-ruier,
plli's sont cm-orp ron sidoraMenu -nt iiu-dos-
BU8 de t<Mit I'»' qui- l'on pourrai; citer diN
ann.'cs dp rjmcipu n'-iiii*'.

Il so iiour qup Ips lioiionildPB dpputf'S dp
l opposition ati;;i-li.'iif piu diui|)ortaiH-p nix
Iniporrntions, alors j.' nip pprinprti-al de rliie
un mot dp» exportations. Je pomiiipncprnl
par lin tal)eau des pxportatlons dps produits
oanjidipns :

Exportai ion >i..s uro-lnlts
;orri'.

iillfQa i'H AnRle-

1S!'.1
t">7 'iO.'î \i] t

s;;;;::;-..: f^'ij;™

S::::;:;:: ;«^'?;;
IMft

'ifi'-,.'''S-
laoi

; itLiV:,: v''i

Jrals si l'on pt-pud les produits canadipus
et rtraiieprs. nos exportations sp rJiitïrent
commo suit :

Expo-tati'jii en An(îl"t irn» des iir.)l'iits caTiîi
tlluUH t?t (nrii(j,"rs.

!'''; î fil,S,j6,!t!<i)

.M. SPUnri.P: : rcmiettez-mol de dire que
p'fwt lit preniir-rp fois qiip je piwp reltP ques-
tion 11 Pst |».HHible qu'elle ait f'^^ faite par
ffu ^I. Wallac-e qui reprf'Hontîilt le eomt»)
de York-oueMt.

Le MIMSTItK DKS FIXANTKS : Kt l'ho-
iioraMp d^'putf* de (îrey-est est son digne
sin'c-i«seur sr)UH plu-sietirii rapporta. Je n'ai
jiaH fps elilft'rps MOUS la main, niai» nous sa-
vons que nos importations des K.. s-UnIs
itiit autrnienttV eonime, irailleurs, le eoinmer-
i-e a iMimiieiité dans le monde putipr.

Quelques VOIX : KeoiitJ'z. f-eoiltez.

I.e niNlSTUr: ÎH:S FIXAXCKS : Xoua
ii'.v pouvons lien ; iiotH' i-onnnerrp nuirmeo-
le de tous cOlés sou.f l'empire de ck tiirif

t)ieid'aisant.

M. :MAcr,i;AX : I/Imnomlde député «le
Xorfolk nord «M. riiarlton) nous a déjA four-
ni ce retiseicnenienr.

I-e MIMSTKK DES FIXAXTK.'l : Alors
ponniuoi uie Ip demander dp nouveau. Nous
n'iiviHis jias de temps il pertire.

M. ^lACr.KAN : Il faut espérer qne l'hono-
TiiMo ministre des l'inanees a profité de la
le<;on.

Le MIXISTRE DES FIXANTES : L'Iiono-
nihle député de Norfolk-nord a .'ait ressortir
ee fait avec heancoup d'effet et je reprette
qu'il n'ait pas pro<luit une impression plus
diiralile sur les honorables députés de la jiau-
chc. On a plus on moins délmttu la (lucNtion
de savoir jusqu'à quel point le tarif différen-
tiel jivalt uffeetê nos Importations d'Auffle-
lerre. mais je me rappelle qu'il la deml&re
session du parlement, anBluis, un liomme
d'état distincué, sir Mlcliael IIlcka-Beach, le
clianeeiier de réeliiquier. au cours d'ua dÔ-
l»at sur li's droits sur le su* re. a eu occasion
do dire, ft noire lou;in,u'e. qne rAnjrleterre,
tout en appnViant ;! sa juste valeur la dé-
marche du Ciinadii, en mettait l'importJince
plutôt dans les bonnes relations qu'elle était
d-' nature i\ cn'er. que dans ses couséqu^n-
c(*s eonirnerciiiles.

gtu'lques VOIX; Kcoutez, 'ontez.

ISÎ'P !, iWC'Kl
lîtOO 10T7.i:.''iiix

ItiOI • lo,-,,i2v;:.:,.;

On voit donc que jusqn'A présent notre
commene avec l'Ansli'terre a augmenté dans
des pio|Kirtions considérablp-j.

M. Sritori.E : Llionoral.IemlniBtre peut-
Il nous (loimer un talileiiu semltlalde. concer-
iJMit notre conimorce avec les Ktats-l'nls ?

Le MINISTRE DES FINANCES : Je crois
me rai»pcler qup l'honoralde député a posé
la même question. d,'îns Ic^ nf'^m^'; 'îifotiP-
tances, l'nn dernier. J'aurais dn prévoir l'In-

cident et me procurer les chiffre?.

Le MIXISTRE I)ES FINANCES : Le."; ap-
pliindlsseiiieiils qui vicmieiit dp se faire eu-
tendre me font snpp.iscr que nies bonoriildes
iimis de la ;.'auclie soni aussi ,|c <et avis.
.Mais alors que fait-on de rarj,'umeiit invo-
qué iliiniis quelque temps que l'augmenta-
lini] des iiiii.ortiitiolis anirlaiscs. depuis Ta-
doiuinn du nouveau tarif, ruine cenaines
industries cjinadiennes ? On dirait que nos
lionoi-iihl.'s atlversaires souffn'iit le cliand et
le fioiil sm- cette question. Je n'ai pas pu
nie reinlre conqite s'ils désirent l'augmenti-
tion ou lii diminution de notre commerce.
.V cerliiiiis moments, ils se pliilgnent de ce
que notre connneive naujrmente pas sous
l'i-tiiiiii-e ilti tarif différeniiei (^ on peut lire
laiis les jonrnau.\ conservateurs des colon-
.los de chiffres iK>ur démontrer que notre



('oiiiiii4'rrf II ;i fait ûul-uu progrr's. mais t.-

leiitit'iimlu Ils iiouH repriK-hetit de miner Wn
IndiiHtrlt's cniiDilleimeH.

Pour m rt-vfiiir h imm nnii ntr MlohiiH
Ilirks-n.'jicli. je ilulH (lire iiuh ropiiiimi .lu'il
11 alorx t'Xprliii.'f. tuut t-ii f-tiiiit faltt- lU- hoii-
i»' r..l fr •l.-iiis <i.t. tenu. 'S tn''» llattiiirs imiir
»i'ii>t. rraii hjis.''!' siii iiiu> Imiircssimi frroin'i-
d.' In Hitiiiitioii. n-Hiiord. l')Hiwm-iilJiH.»i
n-Hh- du .•oiiiim'rc'.-. ieIJt> qiriiidi.ii»"-*' jmr
U'« cldflrrH .|ii,. Je viciw df doiiii.i-. est tK-H
c(tiinidr-riil>J«'. i;n d(.iixit''un' IlPii, il y a un
niitrp iiolm tU- la ([iiestlon que sir SÎiflint'l-
Ilk-lis Itcarh II., riintlt luiH avoir coiisldi'T.'.
Hl dans Cl- li'iiijis de tronciirrciiee cffn'iu't'
t'iitn- les Kfats liiiH ot N'« autrfs luaions
Indiistii.-!l*-s du ^riolw. iioiw avons pu. lîrAvt'
A notre tarif de |.ri^ft'>reiii-e. a\iïiiifiiter daim
une eerlaiue mesure, nos importations d'An-
ffletei-re. .m,' sei-ait-li arrivé si mi.-niie pré-
fei-enci- n'avait été neconlée ù la mère patrie?

i-oiivalt]<'u .pie eette au«mentatloii
,i;iin:|is eM'-riiié. si le Cjiiiad;! ît'avait
ti-dé une préféreiiee aux proihiits
Il II va pas à nier que sans leihaii-
iplioi'lé luir h' ^'ouvenirment actiiel
larif. les iinpoitatioiis anirlals.^s
eiintiimé A diminuer, eoniine elles

Hans

llI:.TilUt'l

li's pouvoirs aiis-i étendus,
aussi linpuriaiits. il valait
pie de eaiiser eertaili.s re-
•.lurs à la iiia«Istialuie p<)ur
léte et Itorner le rôle du pm-

veriii-nii'iil a sou inlervenilon selon le si-n»
du raj-port judleiaire. l'iusieurs plaintes
liMeui liiit.... en vertu de ..•t artiele. tnalM
iipres une étufie atlenflve -le la .piestl.tn. 11'" '

l'i'il n'y avait pas lim d'airlr.
ll.va,,u.-

di- la IVe tiadiei

Kla
, l'A-

'''i|'i>l

Mlle !.»

iinlnilli-lit

fut COllIit'

|tr

iéiiosa urn- pi.iinte
it déeiilji .pi-il y avait li.-u

i. Mn se i.lai;:uait di- ee
ilf de pailler A Journal
' eoalilion p^ur aiiirnu'Mler
i^eeet aftl.ie. I.a .piesi|..n

I .iuire Taseliertiiu ipii inslltua

dé<-idii Iin;i

Je suis I

n'aurjiii

ims aei-i

anjdnls.

«eiuent .

dans le

jnit-aleni

idlt les p;ir

.eut Mil» la pi.

etdeiit

aiiK

l-oi,t fai

il s'est produit, ran deruiei-, un in
»|tii mérlh- d,-irr nienlirmné. dans u .,-

(onrs sur la siiiiatiou Inidgétaire. Un arti-
ele du tarif de lsH7dit

:

17, Que chajue fois que le gouverneur cl loii-
.Hll aui-u raison <le ctoIiv qu'a l-éçar<l le quel-que articl-î d« comm.rt^e 11 rxi^^t^; une . n.ili-lo-i.
Jiïsoclatlou ou putte <le .[uclque ii„turt^ cnirt' l^.s
labrir^Dtg ou Ifs marchanls de .-et nrri:-l" ouun nombre quelconqitij n>mrc
menter in'IOni înt le t)rlx de
accroître inda:ii
avantag'-s de olvî faDi-i-itita ou nmrdiauïls
df'lHna dis L'onsoniniitt'iiirs, le gouv^rn^ir ee
çoBsell pourra conimis.sionnvr ou riuiorlf«'r tnui
Juge de la L'our Suiirêm-ï ru de '.a. lour d'Echi-
quier du Cnnn-la ou de loulo l'our Supr-îme ou
ou Haute cour dans tou e provini;e du Canada
aux ana de procéder 1 une €nqu<i;.e sommaire .t
inlre rapport, au gouv.riieur f^u uon^i.'ii sur
1 exlst.-ace ou la non .xistenre di- semblable
coalition, «ssocintlon ou entente ; ce juge aj-aat
le pouvoir d'oblig.^r les témolnH à :oraiiaraïtr('
et de les interroger sous serment, de requérir l^i

|irt(Im,tion de; livres et documenta. ainHi nu.-
toes Ica autr.'s pouvoirs nê.cssalres qui pour-
rmi lui être lonfiVés par le Eouvei-ricur en l'ofl-
Kiil peur les nn^ ''e culte eu.|ii';te, et al se Juk'
fait rapport quM exi:it.3 panllle lo.ilfiiou, assu-
cliitijn, paclo ou ertouti», ou s'il apparaît au
gouverneur en conseil que les uvautaaiea qui .i

résultent pour les conh(imni;it 'urs ur.iM faeiiités

.
par le droit imposé sur un article aimilaii
importation, alors le gouverneur en consed por-
tera cet article eur la liatn des artlrlas i.dmi.i ft

entrer en franchise, ou piduira le droit dont il

est fntppf, de façon à donner au peuple lavau-
tage d'une concurrence raisonnable en part-ila
articles.

I.e s:

ivté d
• uierio'liii'i

eunseil,
1 déeida ;

le iV-ilitire

l-ai.l.r "1 ionnial " -'>
il l.'i

l'allé 1; dislliietio eiili-c le
et 1..S luli-es |.a|. rs. il fut
ivdueli .11 .s'ai-pli. lierait à
valant J:! eeiils 1; liM- au
moi du lu-ix ai. r; riada. mal
dlletioi l-l ..uVv; liié par le

in

le

' l'e ' lu-oi» ail >

le papier il Joiiiii.iJ

é .pi.. la

e pjipi.T

li -.;:it
:i .le i.r...

II es doU-
'rneiii.'iit

ait p.-iil-
-ti.- Min.jij. ;r.i[n- !(' ijUl e.>iieei-|ie li-s joiir-
iiJiUX quo;i.ll..ns dont li-s lu-o|trlétnirea
aelièieui 'e papiir .-n grande .luanlité. malii
Mii'^ l'anélé iiilnisiériel m- iu-.il.'-y:i'nilt pas
les journaux liolidoiiiad;ilres. L'AssocL-tiou
de la Presse doit nous fournir de nouv« .ux

nselKiiemenl.s et s'il est etuistiité .pie les
lu décret ne sont pas sullisaiits iKHir

vlw'-, ils seront iiiiHliti«>s. Je

.(lie le

atteiiidn> !.'

ai <li>lM. '111 itlla de . L'tte

I<ans sa forme primitive la résolutlo.i
disait (lUe roxéeiitlf aurait h déelder s'il

existait une roalltfo». Mais plus tard le ROti-

: l'ilit.'iirs dans leurs
arraii;.'enients avee les falirleaiils de papiers
du Canada. (Mitr.' e.' résultat Imm.'-diat, la
.luesli.iii est intéress;in;c. en ee sens, iju'elle
rapp.'ll..ni aux autres falu-leants .pie s'ils
.li..ri-lient îi profiter ..nlûnih.ul des avantages
<]iie leur .loiilie le tarif. r,-\ ai-Iir!,- de la loi
offre un rennVle aux ons.miinaieur-!.
Tue .léjiuialiriii ii<iiiil.n.H>e ..| inilu.-iiie re-

l'iés..niant l'Assoeiatioii du siii-re d.- itette-
rave .l'Oiilaj-i.i. s'est aussi adress.'e au «oïl-
\e[-nein..iii p.uir olptenir une [uinie pour la
faliriealioii de ee pro.hilt. et ti.ius avons
aussi une re.piête seiiildiit.le de l'Ile du
Trince-Kdouard. Certains Intéressé» judjh)-
seiit, eoiniiie eiieiiura;.'emeiit il cette inilus-

;\aoii trie, une f.irte aui:iiieulatioii des droits
le suer.'. .le reyrelte d'ji

que le ;rottvernenient a eni .ievoir rejeter
'es deux propositions. T..' siii-re est uii ar-
tiele d.> e.uis.uiiniati.iti général.' qui .'st il.'Jil

frai.pé li-un .ln>it êl..v.'. I/aiiynientatlon
.pie )-n,i demand.ut retonilioiait «îir le- mn-
s'iniiiialeurs et le iroiivenienient ne peut pas
se |)e|.|nettre eela sans graves raisons. De
plus. 11 n'est pas eertafn .pie l'aide que l'on

sur

vemement Jugea qu'il n'était pas opportun
,
demande donnerait un réel encouragement



ù lin.lii>ni.- .lu nu<-n' .1.' IjptttTiiVf. On se ninchliies hp fiiUriiiuent au piivn et qu'il
ru|.iM-n.' >|iiil y a .nii-liiii.'« nuui-vn. le gou- n^-st ihi» iuVthwi lr« Ue U-h fulre v)'nir de
verm-in.'iit acc.rilii iI.-h i)nmi-« poiii" eiiL-ou- IViniiiupr. MhIkvO ri'Ia Je coHuliiere iiup" imliisiri.- .-1 «lue Ws rt'siiltnts |.-s rrii-«.n« <|M,nuVs i.nr 1.- Ko.ivonn'nieDt
n'ont ]>AH .--t.' MalIsraiaaiilM. Lt-n rapltull»
IcM iM-nlli-ciit k'ur nr^t'iit pt t.ni« cfiix qiil
f-talHiit liiir'i-eKKf'H (liitiH fc j)riij<'t l'iin-iit il

«Diiffrir iJi' criiers cIt'-Ha|i[)ol[ii».|iii-tits. CeMi*
li'.;oti riciiis ralt un ijcmir trt'ii>' r'fiKlfnts.
On pr.'i.-riil qn.- Iji ral>ricatiiin <hi sncri- tb-
iMliir.u.' .lins Oiiiai-li. vt nlllt-urs ottiv phis
di- yai:ihiii.s iiii,i-.nnniiil .|Uf .lans L-u .mu-
trin» .1.' li'si. iuitri'folfl. et qui- h's mC'thwifS
if la!.ri.:iii.>n vt rontUlj'Kf s.uit iicaiicmp
p.i-l'.rll.tnn.'s. .1,. ,toIh «mil y « <Ui vrai
«laiH .vs pivlonil.ins. cl que P-h cjniiili.m:*
Hoiu pin» fiiv.irali!. .. .nravtint t't .pu- l'ftic
iii.li. MJ.' pfat .'ti-.- .'xplf.li."-.. av.'-- suc.-.^s
si ccti.' cnltiii-.' est iiiipr-^priro A mitiB soi.
Los lin. if» d.' il.inant's sur k> siicic sV-h^vt-iit
.ius.niil *l.:;iJ par IiHt livr.'K. ou 1| cent p^ii-

livn- sur le suer.- df pn'mi."\rp .piMlUt' ; ro
.Irnit. l'i.ii .pi'iinpMs."- .lariH un hul .1.' n'vo-
nii. .!( l'ili'ra iniLli-ninit'iit un*' pr.»t('<tirni
sii!ti-;.iir.' A iM faUrl.-atl.m Imlltr.-'ii.'. i.ii

l'.mcuir.'ni-.' .'lraii;.'i>rc sera probnhU'incnt
ni. lins \\\v, ijuisipri- les prinips an-..r.l.'i'«
sur i-i't .ii-lirl.' |iiii- les uoiiverncniont!* t-nr*»-
pr.'iis. v.iiir lii.iiirit .lii»pjiriiltri>. Oc plus.
U' K'Mivrrruint'nl d'Oiuarlo a acoriK' un.'
prime <lc k (.•m. par Ihrt.' pendant doux ans.
et .].' 1 eeiil. peTiiljiiit la troisl.-nu' année, le
t.-nt ne .leviint pns dépasser :ii7r.,i M M) p;ir an-
née et li'ii ni.> «lit ijue trois faPri.iaes H.int
aetuelleiiii-nt en voie de oustiMiftj.iu liims
Oiikiri,., l/iine d'.-lk's a déjil cinnnier é
les upéi-.dions. et on parU? de la coii-s 'c-
tion .i'un.' .puilrir-nie usine. Daus les Ter-
rlt.iiies .lu V.ini-Ouest. eelte industrie est l
.léjâ i'ialiJie sur .les liases pnuigi. Des i

ea pita I istes du suil sont il eouKliii -.m un*'
utiine X I.eililiri.ltfe. Avec l'aldf dont jo
vleii-^ «le parler, la protection incl. lente des
•Il iKtUfls ^inr le suere importé, Tali.ili-

tion .1.S pi-lnies t-ri Kurope. la prime offerte
"

' d'Ontario et ra.luiis-

.l.-i

irirnin<

etti- t

iu\ In

•n fra

ni ;1

miitio
i-elte

.'lli: <'iiin.

1 .!>•!

prui.n-s
iiliii est api

.lu

au

r.' pu

yn.nd
rait .'t!

mieux

M ne serait pas .sa«t

'i'iiide. ee '|ui aurait i>eui-

n.'oui'aii.'r la constru.Mion
..iiiiin- .i'..sini's drint [e sure."'s ptmr-
' e,.ii,|.i-runi-j. Je émis qu'il vaut
.' .'«ntenter .l'une protection mo.lé-

.'t (ie Ti'av.iir que trois .lu .(uatre usines
^ Ontario .! un.' '"ns !.-s T.'rritoires
V'.ni-On.'st.

r .xisteut eucire. I,e [ii-inelpnl
ut était .pie .lans de» entreprises de
aiure II est préféniiile de i>ermettre
.'l'.'ssés de prendre des arranuellieiitH
n seul fabricant <pd eonslruli'n tout

l'"niilla;:e ou litui lui seiiilitera et sent rew-
p.insiii)ie . son iiou r.in.-tii>r nient. Nous
a\.iris en corisé.piene.- .léeidé di- n'apporter
aiU'un .'liiinueiiient dans le.s .li'-iit- sur |.>

suer.' de tietterave. mais dn pr.iluiiuei- d'iiu
an te .lélai pair l'admissiriu .-n fi'.meliise
.les raiiehines et .le loutlUaL'i' des uslue^ il

sii.i-e. t'e prlvil.Ve «liirera juH(|u'au iPr
avril ïi¥t:i.

Le K-.uverneuient se i....|i.,m- de n'apporter
aucun ehant-ennuil au l:.iil' dmant .-elte ses-
>i'in. Je ne préien.ls pas .juc n.,l;e tariC
'OU parlait, mais Je < >i.|ér.- qii.- dauj^ son
-nseml.l.'. Il a donné d'excellents n'sultatH.
>i on M- rapp-tle les .'irc.nisi.'iia'cs dans
i";«>pl' l'-s s'est liiile lii r.-visi.»ii i|u tarif,
SI Mil . rapp.'llt. le i-nitiléme e.unpli.|ué .pie
n..US

; \l..lis ;l l'rs .U.lrf. IHMIS poin.ilis IIOUS
Icliciui- .les |é,>ullals acquis. iJUlsipie notre
tani il valu au pa.v.s une ëre .le pniHp.'rité
siiiis piee.'.leni. Jai dcjA eu oecasiun dln-
slstcr sur ht staMIlté du tarif, et Je crois
une nen n'est plus propre à Jeter la pertur-
l.alion .lans les affaires -lue de fré.iueuts
cliari;;eni.-nts dans le tarif. Nous avons
don.- i.-!use de iiomlaeiises demai-des et
ii'-us ne touchons [ma au larif cette aunC-e.
.Mais je ne veux pas dire qu'il eu scru tou-

aiiisi. r.crt coiulp.ious changent avec
ips l't U'uw devons •(re pr(>tB à ndap-

ler nitire tarif aux cou litions nouvelles.H peut aussi se pro.lulre a I'ctraui.'er des
«veneun-nts qui nous oldik'ent il modifier
nos lois liscales, .Notre intention n'est
pas de iious vouer il l'immoldllté, mais nous
.onsi.h.r.uis qu il n'y a pas lieu de faire des
cliati;;ement.s A jtrés.'iit.

N..US livons plusieurs raisons pour «glr
ainsi. Le recens.'uieiit vient d'éire f.-iit
et tons les résultats n'en sont pas eneore
l'ounns : il nous resie enca-o t\ avoir les

'"""t It'^ .tpératinns iudus-
U'IU-i

inoiiilli'i

de

.|ue iuj

tiques

is lancer ilans l'élude des
apiwirier au larif, au point
stries de <.' p;,ys. il est pré-
1 ayons nuit le temp.-< néces-

-Hu- prendre counai.ssance des stntls-
iiirlustnelles qui devront nous être

nies i^ar le dernier recensement.
SIMÎOri.K

: Qu'avez-voiis il dire du
iiiarclie promis aux Janilniers de York-ouest.
pour leurs lu-odiiits. et sur lequel Ils ne ees-
^lent de compler ?

Le MINISTIîE TUCS TINANTES S'il ex-
' istedessrens qui opL re^u deaproiuesses. dlx-

II est lion de constater ".,uo" ce priviléffe
i

["s'avUl-'^'u.l'f..''^"."''
consenatenr doivent

v 'tMit pas diî z^Ot ,)»= fal.r!o:-inî.^ di: iii.t ir-nr

M. .^l'Iîori.i: : l.c <iélai pour ladmisslnn
en tr.'in(his(i .li>s machines, expire bientôt.

I.f MlXISTltM 0!;s FINANCES: I! ev-
pii'c !. 1er avri:, mais nous nvons l'intention '

<i.' le pi'(il()n?;er pendiint une année enrore.

chiiu's au ranndp. qui pr.'tcndent que ces 1 ml;

voir habituas il

fa.'ilc Une
et I

autre
son i]ui noua i>orte ;1 ne paa faire de chaii-



gpments nii Inrlf, r'fMt qiif iioiis nvons nc-
tut'lUMiient lies n*^Bcx'intlnnn itoTuluntpn. il"iin

caractr'rt' plus ou moins iirnnoucf^, :i\tv «Im
imj-B ^tninjîiTS. Hun» iionvolr ntllrnuT In
ciiOHp iriinp iniml^ri' pnsltlvr. ,|t» rniln itou-
voir (lire. cpiH^ndnitt. ipir nims p»iM'rons
iiirraïKlir If ..•n-l«' 'h- ii..« r-'lHlir.ns «.iiuiht-
chilc» nitufllps'avi'c lu Knin--.-. on a au««l
tifiiiin..n|» l';iri.'. df n.M ((l;iii..ttt cr.inni.T-
clalcfl nvw rAllrnijik'iif. .!>' «iil-s soii-i l'Im-
prosHloii ijup les inUo- irf.H de i.- .lornlcr iMiys
nt' sp vont pMw ii:irr;iltPiiii-Mt ri-n.hi (^niiiii'fc

<lf [il i-oilrloii i|ii'"'-'"pf |p r;in;iil;i A <,.

point <]>• vu.'. Siri- -,.ri,' M'ipsiion -ni tnrif
allpniiinil. iimIi-.. }u i„ii cnt i-t'rfjilni'mpnt la
'uPlIIPiir.-. ruii!- .1 i,'t'-.i pas nnt- inlson
HUtlls;irif.' p'iiir ,its Dinpi^clipr (le i-ri-iulre
pn i-iiii.i.l.'-c;iii,,

, 1rs rnlKoii» iimHpit''px pur
eo piiys. .Ir- ri.r,.iiiiniH qu'il rxlH(.> nTi soni-
bhinf il'fXi n-ii! pour ct'Uv irilluilp piisc iiai-

rAIIfinniini' il notre l'u'aiil.

r..ininp Jp l'iii .I.Mil fait n-niiinpipr. l'AlIe-
nuiL-'iii- a <lfu.\ tnrlfs, un turlf i:.'n<'r:il. inii

«hPI'II.mip !< t'ius l.'s [m.VH .1.- i'nrilv.-rs. pt un
rnrii" couv.-iiii.miu'l. ilont Ipm tlispositli.nsi n..
8'iilH>lii|iifnf «lu'iMix luivM int'r iiul i-U j.

<lut i1p« triiil.'s pnrti.uli.rs. Hii-u <t.s nii-ni
t.r"« IIP cpllr flianil.n-, \;t, sulv <ûr jr.-

orit pnlhi 11

AII.'Ui;
' p irij.' il n

PU Vil'tU il

'.iU(

• |U>'

lait ««nains i\ anta
avA niari'lit's. r p Ca
Pt VHiabl.a •Il f'-m

lait
Ti-!iii.' ,'ntrp rAll.'h i-in- et 11' Caiiada
plutôt, lo <'ai

pompIii avi'.' ,

PC (Icruipr pa.

fips il nos pro^hiits sni
luiiia. pour lit' honiip;
<Tflt ilpvoir nipitrc tlii ;l cp tralit*. Toi . ',.^

piirtj;- pollti(iup>;. <'ouini(' tons îfs cii.-vns
(Ip PC ,.a,vs, l'urput iniaiiiui'>s il rpcoiiriàitrp
qup «». irait.'- uT-tail jias iir> pin^ fjivoralijos
nux iutc'n'ts caMMiliPus. ..ii aux inlrn'ts -].•

rpiupirp. cl .iu'ii .'taii iuVf>saire -le 1.- laii
dl8i»iiraltrp. I.ps nutrc^ colonips an«laispÉ
ont aOoptû la nipuip nlani^^p de voir sur
cette question. JJnia il est luconrestablpineut
ndmfa qiip p'psi priiiclpalcmont la di''«-lsion
prise par 1p Canada qui n ainen*^ la df^non-
ci .t ion des •rniti's bel;:., et allemand. Du
moment que ci' traltf^ a ppsst' d'exister entre
le Canada et r.VIIeniaiïnp, du monu-nt (iw
nous lui avons retranilK"' les prlvilOires dont
Plie jouissait sur nos martliêw, l'.Vlleniajine
noua a imnn"<iiatpnient biffé dp la liste .les
pa.vs devant liôn-'^tipler dp snti tarif <'oiivpn-
tionnel. et d'"-s lors uns pnuluits se sont tiDu-
v.'s Cnippps ilei= droits iniposôs par son tarif
f-WvO. Il est inutile de vouloir nier qu'il un
ppi-taln ituiut (ip vue. epite décision do l'AI-
leiuas.'np avait un seinlilani d'exeuse.

Cepeiuliint. une élnile plus attentive de la
question, doit f.ireénient nous amener il la
ponelllSion qne la conduite de rAIIemafine,
tout en ayant un semltlant d'excuse, était
basée sur une fausse interprétation des sen-
tlmentii qui avalent dietê la politique cana-
dienne a ee Rujpt. Il est vnii que noua avons
privé l'Allemajrno de certains droits prlvlie-
j:lés dont elle bénéfl( iatt. Mal» il est bon de
faire remarquer que 'es prlvlî^îïea iiinsi per-
dus n'appartenaient ft aucune nation étran-
gère en particulier, mais étaient l'apanage

exi'lusif de l'eusendile de» pays eompiwant
l'empire brltanniriHP. I/AlleinaKiip a bien
le dndt ile deniandpr qup sen produits re-
(,'olvent »nr nos mardiéd le même tralteiii.'nt
que li'H iirihhilts de n'iuiportp nuel nutre
paj.i étranger, nuiis elle ne peu* s'attendre
il pf 'luc BPS prtulnlt» ïiolpnt i.laci'» «ur lo
ruéiii' 1.1. il, an Tanada, que h-.. priMlult» de
la n patrie ou li"» eoI<tnle»-aii'urs
î,e« unmmes d'état .illpmniid« Berntdent Mre

resté» sons l'ImpresHlin <iue li' conduite du
Canaila était en queliue »ortt une nie»urp
de repré«afllps ft l'ailres/e dp le-ir itay». Mais
Ils sniit ilan» l'erreur. N-.iis somrnes bien
prêts :l accorder aux produits alltniund» les
menus avanfn^fes sur nos nuirctié» qui> pen.'ï

donnés aux pro<liiit« de ti'imT">rie qnelli' an-
tre nation étrangère. VoIIA. Il nous st-mlde.
tout ee qu*' l'Allpmajrnc peut rai«oniial,lp-
incnt diinaridi-r. .Voum soninics portés ft i-.lrp
qui- la décision prise par r.\Iipmatrne est
le résultat d'unp fau»se interprétation de In
pidili(iue canadicuiir. c"i-st pour pette ral-
snn qup nous voulons falrp preuve de toute
la patience requise, atiii d'exjiitser cette qnes-
lion Idcn clafrenn-nt devant le Rouverne-
nieut allemand, \ot-s avons l'espoir que
ict exposé des faits de la cause finira par
la faire saisir sous son véritable Jour.
Notre cuninicree avec l'Alleuiacne .l'cst

jias très Import.int pour le moment, et bien
que la bjilence du commerce soit contre um;;,
la \aleur de nos exporlations dans ce iiays
a toujours été en augmentant plulôt qu'en
diminuant. Nénntnoins. puisque nous dier-
choUN ji déiclt>pper nos relations conimer-
claies dans touti-s les directions, 11 ne serait
pas sa;:c de notre part de né>:]|ger les avnn-
la^-es que nous i»ourrIoHs reilrcr d'arranu'e-
inPliU plus favorable» avec l'AllemilBne. A
pan cela, cette décision de rAlleiuiiKiie ren-
ferme un prlneiiie important, et pour cette
rai.son, de même que pour les avantagea qui
peuvent eu dccunler pour notre comuierce.
nous sommes iciins de fiiire tou.s les efforts
possibles pour anii-iicr un règlement satis-
faisant de cette il:'liculté.

On a préconisé, dans certain» quarllers,
les mesures de représailles, conmie étant le
seul moyeu d'eu arriver à une entente.
Nous croyons itouvoir ol.tcnir de meilleur»
résultats par nu exposé palieut des faits.
rue iiutre raison imporiaiile ipii nous em-

péciic d-app.rier tout clianijcnient biiniédiat
au tarif. cVst l'état actuel de nos relations
coiiinicrciales avec la mère patrie et nos
culoiiics->iiMirs. Nous sommes il la veille
de prendre jiart A deux iuipoitautcs confé-
rences qui .-inrout lieu îi Londres, l'i,e de
CCS conféi'cuces est coinoquce H la dcniiiude
du irouvenicmeiit caÊiadieu. d.iUs le hut spé-
cial d'éiiidier le» moyens rt preiiilre pour
déveto|qn-r le commerce ctitre le Canada
l'AUî^tralie et la Nouvelle Zéhinde. L'au-

"cfèrp beaucoup plus
ar les auiorltés im-

fUles t]\] conronne-
., ï.-.n<ti'.'-. des Iioinine.s

s parties de l'empire, et
anglais veut profiter de

tre. qui est d'i

étendu, est c
périale». I.e

iiifid vont an.
d'état de toutes
le Rouveriiement



ci-Ili' ('ii-i-tHiHtiiiirt> (Mitir «liwiiit'r iivtT eux
illITt'Ti'iiItM aiH'HtiniiH «f rni'p'Ttiiiir au iniii-

liHTi-i- i-t aux liitt'Tr'ts tc«*rit'Tiiijx ilc l'fiiiidri'.

On tloit (t'iirii'inlri! à r>- i|iir U- CauDdii
pi-t-riiit- iiiK- |>iiri iii'tivu il l'i'-tixU- ]«> -(>!) (iiii-ti-

tliiiis, i-i iitit' ToIh i'i-« r.'n' s torriil-

iH-i-v iHiiit iHocNrih ruii!i iiiH' l'iiiiiiaio^MlM'i'

iWn lUslHtsItlOIlM tivH IWUT'ti \UtnU-H «)<> l'i'lll-

|»lri-. <|til ilt'vrn ihhih t^in- (riiiic (tniinlf iiMII-

\f' thitis rOtiidi- «!<>* l'iiaimciueiitn îi np\>oner
nu tarir. Jt> m> iii<> ThIm pnR d'itIuHlori stir

lt'« dltHciilIi'jt qtril fiiiulrii va'iiiTf, |H)iir t'-tii-

l>Ilr. daiiM IcH riuiItfH (h- l>in[iii->\ <1i>m n-lii-

tliiiiH i-tiiiiini-n'lah-x ilf ii^'in-t- A favt.rist'r b-s
iiil^'iiM» cil? CuiifKla. iMi-roiM. il i>Mt (If

iKitn- i|«"'ilr dt' iirolii U- l'iH-i'antnii i|iil

•lOiix i>si ((ITcrtf de di r ct's i|iifsti<iii!o

tiV4'4' h-M )h»iiiiii-m d'i't'U .!.* aiitn'i* parties
df l'ciii;iin'. l't fiilrf tou« li' .-rTni-ti* po»«i
Idfs |.i,iir i-c.n.hir.' li'« arriiiiBonii'iit!* «iid dc-
vniiir r-li-i' li's idiis avaiitain'iix au ranadil
et il rt'iiipiri' tiritatinhiiip tout Piiticr.

(',' suit lit l.-s faisons i«>ur Ics.iiiHl.-s

nous a tons lalssi'> de côlt'. du uioliis pour
11' iiiouu'rit. lu (iiicstloii dp rpvislon du tnrlf.
Quand ]» uiomciit tlv lu reviBloii sera iirrl-
V.'. ir pulillc l'aiiadlt-'ii peut compter que h-

irouvi-riii'iut'in «e mettra fl ruMivrt' ave4' ret
fh|U';t do luodr-ratioij et de pr.ldeiiOe dont
il 11 fait pi'iM \e .iiis'iu'ft prôseiil ipiaiid 11

s'i'st :\ii\ do .eiiianicr le liM-li". évitant les
mesures extr^'ines. 4|ni trouvent toujours des
ado)>t. -;. et prenunt eu oonsld- ratinn ee qui
est le pins favorahU-, non pas il . erfuineB In-
dustries ou ii certaines parties 'lu pavs en
partieutler, mais n'iiyjuit en vue u- l'IntC-riit

tréiiéral «lu peuple canadifi.
I.e l-ndyt'i, ^r. rnrnteur. a th- relîilioiis

'

assez inlimt- av , l.-s Saint»,

Quelque- \ l HX : Ecoutez, fcoii 'C7..

I.e JriXISTIIK I>Ka FINANCE» : C'eit le
Jour de lu Kiilni-fîeortn'f. il y a cinq nni*
piiHw''(i. que J'ai eu riioiilienr «le «Wpoier
sur le Imreiin de la Clinmlirt» les n'^Holntlonii

du tarir i\\\\ contenait ce prineipe du tarif
difTérenllel en faveur d<> l'Arurieterre. qui n
iaui*ê taid de witisfaction A ton» ceux qui
lioiiorent Sainl-tieorijeu et la JoyeuKe Anirle-
terre. Telle miiu^e. le hildfret eut imiiiufs h
\n consldi'ratlon de In Ciinmltre le jour de
la ff'te des Irlandais, ("est ai»J'»iird'liiii la

Haint-ratrice. l't au Boinmet de In tour de
notre parlement. I drapeau anslala flotte

en leur honneur.

Quelques VOIX : Ecoutez, écoutez.

I.e MIXISTUK liEs FINANCES: 11 y a
ipielque cliosf de MUCKeslif daim cette coln-
cidenc»'. Elle semide nous rai>f»eler qu'à
paît îes pro^rf^tt niati^rlel» du pays, dont \'(^-

nonti'- esl si coiiKolant, Il y ii nuire chose
dont noi:s avons rais»ni d'f-tre tler'. Je veux
parler ùeM relation»- anilcaleH qui existent
entre les citoyens «le «> pays, ftaiis distinc-
tion d'ortulnes, de classes, i»u île croyancesi,
.Votre vaste confi'tiPration renferme une i>o-
piilatlon compoBf-e de dlff«^rentes races et
de iIlfTérente» nntlonalités. Il y a Ici

des AUfflnls, dest Français, des Ecossais,
des Irlandais, des Onllols. des .Vlteminds;
tous 'onservent rellcipucement le culte de
leurs pays d'oriirlne et savent honorer les
tniditlons de leurs aucf'tres en temps oppor-
tun, comnie on honore auJout*d'hul la mé-
niuU-e de l'Irlamle, tnala lis savent aussi
iviinir tous leurs efforts pour le développe-
ment de ce pay.s et pour le maintien d'insti-
tutions BOUS rempire denqueiles Ils Jouissent
des iiiP'ifallB inestimables de in liberté civile
et reliKiCUse.






